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Le numéro 3 frs
Spécialiste du prospectus couleur
Photos
Un prospectus attrayant, b ien conçu  
et illustré avec goût, est la carte de  
visite valable d 'une station moderne.  
Pillet, im pr im eur à Martigny, spécialiste  
de  l' impression en couleurs, saura vous 
conseiller. Consu ltez- le  I 026  /  2 20 52.
Quand 
un avion Swissair 
vole vers PAfrique, 
cela peut durer 
2 heures.
Ou 12.
Tout dépend — faut-il le préciser? — de la ville 
d'Afrique où Swissair vous conduit. Ce sera 2 
heures si vous vous rendez à Alger. Ou 12 si 
le but de votre voyage est Johannesburg.
Mais Alger et Johannesburg* ne sont pas 
les seules destinations de Swissair en Afrique. 
Nous desservons encore (voyez ci-dessous) 
quinze autres villes africaines, très bien ré­
parties sur tout le continent.
Abidjan Dar es-Salaam* Kinshasa* Nairobi* 
Accra* Douala Lagos* Tripoli
Casablanca Le Caire Libreville Tunis
Dakar Khartoum Monrovia
Les villes marquées d'un astérisque sont re­
liées à la Suisse par nos DC-10-30. Ce qui vous 
garantit un maximum de rapidité et de confort. 
Partir pour l'Afrique avec Swissair, c'est
Plus vite, plus loin.
choisir entre dix-sept possibilités, tout en choi­
sissant dix-sept fois l'Afrique. Swissair et votre 
agence de voyages IATA se feront un plaisir 
de vous remettre notre horaire. Et de vous 
fournir les renseignements que vous voudrez.
N t >
WALLIS - SCHWEIZ 
HÖHE : 1411 METER 
Telefon 027 /  6 44 44
CENTRE MÉDICAL 
6 HOTELS, 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
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Saas-Fee C/jzanb
100 lits - 1er rang Tél. 0 2 8 /4  81 07
Hôtel de famille,
-HêteL /Kiiaiin Tél. 0 2 8 /4  81 1 5 -1 6





à la W alliser Kanne
Profitez des tarifs 
avantageux 
en septembre




d ’ancienne trad ition  
hôtelière et de tout 
con fort moderne. 
Locaux de séjour, 
g rande terrasse 
et jardin.
Vos vacances au beau village des glaciers, 
la perle des Alpes
Hôtel du Glacier - Saas-Fee
Maison de fam il le  - Cuisine réputée
Tout confort - L ift - Balcons - Grande terrasse
ensoleillée - Salles pour sociétés
Prière de réserver vos chambres assez tô t
Fam. Léo Supersaxo
Tél. 0 2 8 /4  81 26 - Télégrammes : G lacierhôte l
Hotel Waldesruh, Saas-Fee
Das ideale Familienhotel für einen angeneh­
men Aufenthalt. Alle Zimmer mit Kalt- und 
Warmwasser, teilweise mit Balkon, Dusche 
und WC, grosse Sonnen- und Liegeterrasse, 
ruhige Lage. Günstige vor und nach Saison 
Preise.




Meubles - Rideaux 
Revêtements de sols 
Am eublem ent pour hôtels, 
pensions et chalets 
La seule maison Musterring 
du Valais
Grandes places de parc privées
MUSTERBING
Viège Route cantonale - Tél. 028 /  6 33 46
international
S i O n  Av. de Tourbillon - Tél. 0 2 7 /3  33 93
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg
« GOUTTE D’OR »
'V i/n A  ^ l l ^ J oA l ìSVAllONE
S I O N




« VAL STAR »
FÊTE CANTONALE VALAISANNE DES COSTUMES 
KANTONALES TRACHTENFEST
26-27-28 ju ille t 1974
le bridge
L ’e m b arra s  d u  cho ix
Vous avez dû bien souvent vous trou­
ver devant une alternative de cet ordre : 
faut-il faire l’impasse à la Dame ou cher­
cher l’As du bon côté, le partenaire pos­
sède-t-il cette Dame-ci ou ce Roi-là, est-il 
préférable d’entamer la longue ou la 
courte ? Eh bien, Reese et Dorm er vous 
aident à résoudre de tels problèmes dans 
leur excellent « Complete Book of Bridge », 
dont je vous ai déjà parlé et qu’éditent 
Faber & Faber à Londres : le chapitre 
« Placing the Cards » leur est consacré. En 
voici deux exemples.
♦  9 7 4  3 
A D 6 4
O  6 5  




«k R  V IO  8 6 
8 3
O  R  9 7 
4» R  6 5
Personne n ’est vulnérable. Vous êtes M. 
Sud et ouvrez de 1 «fr en troisième position, 
une annonce raisonnable, n’en déplaise a 
certains. Le vôtre vous pousse à 3 cha­
cun s’incline. E t la gauche entame le coup, 
de la Dame de trèfle. Comment allez-vous 
conduire les opérations, en particulier quelle 
sera votre façon de traiter la question des 
atouts ?
♦  V 9 8 7 
7 3
❖  D 7 2
4* A R IO  5
♦  D 10 4 2 
109 8 6 2
O  A 3
*  9 3
Vous êtes le flanc droit, au terme d’en­
chères qui ont mené le donneur Sud à la 
manche :
S W  N  E
1 s .a .  — 2 *  -
2 Ç* — 3 s. a. —
Après l ’ouverture et la réponse au Stay-
man, vous savez que le demandeur possède 
une main équilibrée de 17 points d ’hon­
neurs environ, avec une seule majeure qua­
trième, cœur en l’occurence ; sauf excep­
tion, voire entourloupette, il va de soi. Et 
le vôtre d’entamer carreau, du 4, pour le 
2 du mort. Vous prenez de l’As, le 5 tombe. 
De quelle carte attaquez-vous la deuxième 
levée et pourquoi ? Somme toute, quelle 
p a ra ît  être votre meilleure chance de faire 
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Nous expédions chaque mois « Treize Etoiles » jusqu’aux îles Canaries, à 
Québec, Buenos Aires, New York, Stockholm, Paris, Lisbonne, Tokio, Osaka, 
Le Caire, Rabat, Marrakech, Mogador, Casablanca, San Francisco, Ceylan, 
aux Philippines, La Réunion, Haïti, Florence, Naples, Venise, Rome, Bologne, 
Londres, Anvers, Brighton, Monte-Carlo, Bruxelles, Gand, Liège, Stuttgart, 
Cannes, Francfort, Amsterdam, Den Haag, Rotterdam, Nice, Luxembourg, 
Marseille, Turin, Gênes, etc.
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me de la Porte Neuve
au Centre Commercial Monthey
Q  Parking gra tu it pou r 8 0 0  vo itu res
La revue
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Sierre : 027 / 5 03 12 
Vissoie : 027 / 6 83 32
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes:
Atelier de décoration, Sierre, r. de Sion 78
1340 m1
Station d'hiver et d ’éte
Son chez-soi




Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 




3961 VERCOBIN, tél. 027 / 5 03 86
Tous les sports à 30 minutes 
Hiver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, tél. 027 / 5 01 70
Le château






Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale 
5 69 61
Où irons-nous ce soir ?
Relais du Manoir
Villa / Sierre 
Centre de dégustation 
des vins du Valais 
Raclette - Spécialités 
5 18 96
Les bons garages 
Garage du Rawyl S. A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 














Hôtel du Rhône 
Salquenen
5 18 38
Mercier (Photo G. Salamin, Sierre)
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 51551
'i44 Pmot nolr
V in ic o le  de  S ie r re  
5 10 45
Sir William’s Richard Bonvin
Distillerie Poire William's 
(f, 027 / 5 13 28 ou 027 / 5 05 80 
Dépôt 027 / 5 44 31
Demandez les 






L e  s y m b o le  d u  b o n  
é q u ip e m e n t d e  p is c in e s de piscines s. a.
ZOLLIKON - ZH
Lausanne - Martigny - Berne - Bâle -
Lugano - Vienne - Düsseldorf
A l’avant-garde pour la filtration,
la stérilisation et l’équipement
de la piscine publique et privée
Des milliers de références




m o is  • ;
Valais des vignes
Je monte d ’une vigne à l’autre en 
m’agrippant aux murs de pierre sèche, et 
qu’est-ce qui me vient dans la main ? Une 
belle ardoise vitrée, couleur de ciel, de 
rouille et de soleil.
L’ardoise s’ouvre comme nos feuilles de 
schiste ; c’est un livre, « Valais des vignes », 
de Jean Follonier. Le titre est dans le ciel, 
le nom de l’auteur dans la cendre. Entre 
les deux, une flambée de pampre d’où 
émerge une demi-tête de vigneron, coiffée 
de feutre et penchée sous le cacolet à triple 
étage. Vaporeux sur fond d ’azur, le rocher 
et les ruines de Tourbillon.
J ’ouvre : chaque page claque comme une 
ardoise gravée ; il en sort un parfum  de 
brisier, d’absinthe, d’armoise, de cep et de 
sarment ; il y  a aussi la chique crachée, 
la sueur du vigneron ; j ’entends les propos 
à voix rauque, d’un barbare et solide bon 
sens, les éclats de colère et les mots 
d’amour.
Langage dru, anguleux, versets inégaux, 
capricieux comme les sentiers brûlés qui 
raient la côte et comme les murs de Moli- 
gnon : digne épithalame pour le mariage 
de l ’homme avec sa vigne, ses sautes d’hu­
meur, ses tendresses et ses extases.
Puis l’enfant du couple homme-vigne, le 
vin. Famille racée, vigoureuse, variée, qui 
danse un allegro vivace d ’une vitesse endia­
blée, où la verve devient truculence. Une 
revue où tou t le monde, à la cour du Vin 
Roi, passe et repasse, de l’évêque au métrai, 
de l ’ambassadeur au trim ardeur ; coups 
d ’encens et coups de patte  aux marchands 
inventeurs de bouteilles, d’étiquettes, de 
capsules ; fantaisie rosse et aimable sur la 
gamme des vins, ses tonalités et ses usages ; 
concerto de tendresse et d’ivresse bachique, 
où perce souvent une émotion qui n’est 
plus du poète, mais du vigneron Jean Fol­
lonier.
Comme il faut beaucoup de mains pour 
faire le vin, l’auteur a trouvé des artistes 
pour mieux exprimer son poème : Ruppen 
et Preissig la photo, François G ay le gra­
phisme et les dessins ; Busag Graphie S. A. 
les clichés ; Mayer et Soutter la reliure. Je 
ne me sens malheureusement pas en état 
de les louer dignement ; ensemble — et 
n ’oublions pas l ’éditeur Schœchli — ils ont 
fa it  une œuvre belle.
Il me p laît de saluer (en pensant égale­
ment à une autre plaquette parfaite, « Sur 
le vif », du photographe Georges Laurent 
et du poète Jacques Darbellay, imprimerie 
M ontfort à Martigny, entièrement vendue 
à l ’exposition de l’artiste) le progrès de 
cette formule où texte, illustration, couver­
ture, ne font plus qu’un dans la beauté.
Marcel Michelet.
0 { . a u l e  ~ Ï L e n $ G S  1300 m.
<Z$uper-Ÿlen$iu p e r - IV & a s  1700 m.








Renseignements : Office du tourisme, 1961 Haute-Nendaz 
Tél. 0 2 7 /4  54 04







à 5 minutes de la gare
Bassin olympique 
Bassin pour non-nageurs 
Pataugeoir
Grande place verte et ombrage 
Possibilité de manger : petite restauration 










i l  ca r i  qui i  on WOUKl...
Sur demande - sans engagement offre avec 
échantillons ou dégustation à domicile 
V 039 / 23 16 16 








F iltration et accessoires pour piscines 
Adoucisseurs d'eau automatiques par
Jacques Salamin
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Ses salles de 50 à 600 personnes 
Son carnotzet
Tél. 0 2 7 /2  33 08
ZERMATT
1620 m
Hotel Gornergrat, 130 Betten 
Tel. 028 /  7 70 33, Telex 38 152
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 0 2 8 /7  70 88, Telex 38 125 
Ruhige Lage, ged iegener Komfort. 
Bar. Sportanlagen und mechanische 
Transportm itte l in nächster Nähe.
BRIG
678 m
Hotel Couronne, 80 Betten 
Tel. 0 2 8 /3  20 21, Telex 38 263 
N euzeitlicher Komfort. Café-Restau­
rant (Tellerservice). A la carte. Res­




Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 0 2 7 /4  61 91, Telex 38 352 
Restaurant, Bar - Dancing. Grosse 
Sonnenterrasse. Parkplatz.
MEMENTO DES BONNES ADRESSES
Pinot no ir du Valais 
V in ico le  de Sierre, propr.-encaveur, 3960 Sierre Tél. 027 / 5 10 45
Brasilona S.A. « Au Coq d’Or », 1920 Martigny
Comestib les de 1re fraîcheur : poulets, poissons,
gibier, conserves Tél. 026 / 2 31 82
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d 'hôte ls  Tél. 027 /  6 64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécia liste  du meuble rustique Tél. 0 2 7 /2  47 24
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 /  62 41 71 
Agence de Sion Tél. 0 2 7 / 8 16 63
B in n -E g g e rh o rn -E rn e n
Betrachtet man von Binn aus die Hänge, 
welche zum Eggerhorn hinaufführen, so ist 
man versucht, sich von ihrer Steilheit ent­
mutigen zu lassen. Aber keine Besorgnis ! 
D er Saumweg, welchen man hinter dem 
Gasthof betritt, ist gut unterhalten, steigt 
in weiten Kehren durch einen schönen Lär- 
chen- und Rottannenw ald  empor und 
bringt uns ohne grosse Anstrengung zu den 
H ü tten  von Meili hinauf. Weiter oben ste­
hen die Rasenhänge voller Goldprimeln.
Unverm utet stösst man auf einen Ein­
schnitt im Grat, wo man von dem plötz­
lichen Auftauchen von Gipfeln der Berner 
Alpenkette ganz ergriffen ist. U nd was als 
das Zauberhafteste ins Auge fä llt : ein 
K ranz hoher Gipfel und Gletscher säumt 
das Goms. N och eine Anstrengung, um die 
Abhänge von Bru zu erklimmen, und man 
steht auf der hohen rasenbewachsenen Kup­
pe des Eggerhorns.
Umfassende Aussicht auf die Berner Al­
pen und prächtiger Blick auf das langge­
zogene obere Goms mit seinem gleichmäs- 
sigen Aufbau. Gegen Süden schweift der 
Blick über das nahe Binntal mit seinen 
verschiedenen verzweigten Tälern. Anfangs 
Sommer leuchten hier wahre Blütenteppi­
che, vor allem Alpenstiefmütterchen.
Man kann auf demselben Weg nach Binn 
zurückkehren. Für diejenigen aber, welche 
in der Morgendämmerung aufgebrochen 
sind und vor einem langen Tagesmarsch 
nicht zurückschrecken, ist es interessant, 
durchs Rappental nach Ernen abzusteigen. 
Eine schwache Pfadspur beginnt östlich des 
Gipfels bei Pt. 2430 und führt schräg über 
den linken H ang  des Rappentals bis zu der 
H ütte  von Z’Mühlbach hinab. Anfangs Juli 
kann bei einem späten Frühling am schatti­
gen Steilhang noch Firnschnee liegen, was 
eine gewisse Gefahr bedeutet.
Der Weg zieht durch den Grund des 
einförmigen Rappentals mit seinen alpen­
rosenbedeckten Hängen, wechselt an das 
linke Ufer hinüber und erreicht durch den 
W ald das D o rf  Ernen. Man denkt dabei 
an den kleinen H irtenbuben M atthäus Schi- 
ner, den spätem  Kardinal, der seine Ziegen 
ins R appental auf die Weide trieb.
Marschzeiten : 6 Stunden. N ach  Fiesch 
m it dem Postauto, oder auf einem Fussweg 
über Neubrigg 40 Min.
'enoeye
vo n  D r  I .  Marié tan
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Hotel Furka, gepfl. Küche, alle Z immer mit Kalt- und Warm Wasser, 
Dusche, Bad, Massige Preise. Farn. Nanzer-Kreuzer, 0 2 8 /8  21 44
OBERWALD 40
Cafe-Restaurant Rosswald, Marta Pierig, 0 2 8 /3  21 36 ROSSWALD
Restaurant Ferden, Fam. Ambord, 0 2 8 /5  81 32 FERDEN 30
Ausgangspunkt zu bequemen Wanderwegen in den Visperta lerson- 
nenbergen. Verkehrsverein
ZENEGGEN 10
Café-Restaurant Le Vieux Tacot. Filet de bœuf Le Tacot. 0 2 7 /7  25 80 BLUCHE 10
Café-Restaurant Le Chalet, Famille Héritier-Roten, 027 /  2 63 17 
Menu gastronomique
BINII/SAVIÈSE 9
Hôtel-Café Alpina, 027 / 8 72 18 ISÉRABLES 10
Par son té léphérique, visitez le p ittoresque village 
et le musée fo lk lo rique  d ’ Isérables
ISÉRABLES 10
Colline aux O iseaux Chez T ip-Top, 027 /  8 79 36 - 8 72 06 - 8 72 98 
300 places chauffées. Café des Alpes, même établissement
CHAMOSON 13
Hôtel-Restaurant du Grand-Combin, 0 2 6 /7  91 22 
Chambres tout confort, salle pour sociétés
FIONNAY 30
Restaurant L ’Escale, René Besse vous attend, 026 /  7 27 07 VILLETTE/CHABLE 17
Hôtel de Ravoire, Jean-M ichel Cassaz, 026 /  2 23 02 RAVOIRE 10
Promenades balisées, diverses et p ittoresques à souhait 
A Mex, pour m ieux vo ir
MEX 9
Inter-Alps motel du Bois-Noir, Rinaldi Erminio, 025 /  3 74 74 SAINT-MAURICE
Hôtel Communal, W. Egli-Germanier, 0 2 5 /8  34 03 TROISTORRENTS 8
Hôtél-Restaurant du Valais, cu is ine soignée, chambres avec confort 
Vue sur les Dents-du-Midi, M ichel Orrière, 0 2 5 /8  42 33
CHAMPÉRY 12
Pour bien manger, Café des Cornettes, A. Reynard, 0 2 5 /7  41 64 MIEX/VOUVRY 17
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Taney - Dès M iex +  50 minutes à pied
TANEY/VOUVRY 20

BIBLIO TH EC A  VALLE SI A N A
1920 M artigny, avenue de la G are  19 
Etudes, témoignages et docum ents p our  servir à l’histoire du  Valais 
Collection dirigée par André Donnet
V O L U M E S P A R U S
1. E d m o n d  B IL L E . Jeunesse d’un peintre (1878- 
1902). Suiv i de  ses « H e u re s  va la isannes ». M ém oi­
res présentés p a r  S. C o r in n a  Bille.
Un vol. de 318 pages, illustré de 8 portraits  par Edm. Bille. 
1962. Fr. 25.—
2. H e n r i  M I C H E L E T .  L ’inventeur Isaac de R ivaz 
(1752-1828). Ses recherches techniques et ses ten­
tatives industrielles.
Un vol. de 3/95 pages, illustré de 5 hors-texte et de 21 figures. 
1965. Fr. 30.—
3. Mémoires de Louis Rohatel (1788-1877), officier 
valaisan au service d'Espagne, puis de France. 
P ubliés  p a r  A n d ré  D o n n e t.
U n  vol. de 296 pages, avec un portrait. 1966. Fr. 30.—
4. Documents relatifs aux capucins de la province de 
Savoie en Valais (1603-1766). P ubliés  p a r  Je an -  
P a u l  H a y o z  et F élix  T isse rand , o fm  cap .
U n vol. de 182 pages, illustré de 16 planches. 1967. Fr. 25.—
5. C h a rles -E m m a n u e l de R I V A Z .  Mes Souvenirs de 
Paris (1810-1814). P ubliés  p a r  M ichel Salam in .
U n vol. de 342 pages, avec un p o rtra it  de l ’auteur. 1967.
Fr. 25.—
6. P a u l  S A U D A N  et N o r b e r t  V IA T T E .  Lettres - 
Textes inédits. Précédés de  « T ém oignages ». Let-  
t re -p ré fac e  du  ca rd in a l  C h a rles  Jo u rn e t .
U n  vol. de 380 pages, illustré de 8 hors-texte. 1968. Fr. 30.—
7. E m ile  B IO L L A Y . Le Valais en 1813-1814 et sa 
politique d’indépendance. La libération et l’occu­
pation d’un département réuni.
Un volume de 551 pages. 1970. Fr. 35.—
8. 9. 10. A n d ré  G U E X . Le demi-siècle de Maurice 
Troillet. Essai sur l’aventure d’une génération 1913- 
1970.
Trois vol. vendus ensemble (297, 336 et 250 pages. Frontis­
pice). 1971. Fr. 88.—
11. P ie r re  D E V A N T H E Y .  La Révolution bas-valai- 
sanne de 1790.
U n vol. de 475 pages, avec huit hors-texte. 1972. Fr. 35.—
12. A n n e  T R O I L L E T - B O V E N .  Souvenirs et propos 
sur Bagnes.
1 vol. de 264 pages. 1973. Fr. 25.—
13. Correspondance relative à l’adolescence de Maurice 
Troillet. C e n t  c in q u an te - tro is  le ttres (1889-1904) 
choisies, annotées e t présentées p a r  A n d ré  D on n e t.
1 vol. de 284 pages, illustré d ’un hors-texte. 1973. Fr. 30.—
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Litanies de la joie
La peinture, la musique,
La poésie ; 
l'amour, la chanson, 
la lumière ;
Tout ce qui est arithmétiquement 
inutile ;
Tout ce qui mène au 
sourire ;
Tout ce qui n'est pas bête,
ennuyeux,
trop sensé ; /
Toutes les fêtes du cœur ;
T out ce qui vibre ; 
même les odeurs fortes, 
même les cris et le sang ;
Toute la vie !
Mais pas la fadeur, 
pas le vulgaire ; 
pas la fleur écrasée 
pas la bêtise ! 
jamais la bêtise !
Ainsi soit-il !
, C ouC r

La section va la isanne de la Société suisse des peintres, 
sculpteurs e t architectes a organisé sa prem ière e x p o ­
sition  dans le cadre sy m p a th iq u e  de la G range-à-  
l’E vêque , au cœ u r du  v ie u x  Sion. L ’h onneur  de l’in tro ­
du ire rev ien t à no tre  rédacteur en chef. N o u s  repro­
duisons les passages p r in c ip a u x  de sa présentation .
... C e tte  section va la isanne  de la SPSAS représen te  un  
g roupe d ’artistes de très hau te  qualité .
I l s’ag it de  professionnels qui v iv e n t  de leur  a r t  et 
p o u r  leur a r t ,  c ’est-à -d ire , qui se son t lancés à corps 
p e rd u  dans la  pe in tu re  ou la scu lp ture, qui tra v a i l le n t  
sans le f ile t sécurisant d ’une a u tre  profession gagne- 
pain . C ’est ce qu i les d istingue fo n d am e n ta lem en t de 
l’a r tis te  am ateu r .  Il y a chez eux un  engagem ent to ta l  
avec les risques et l’ivresse de liberté  que cela com porte .
Je  ne dis pas de m al des am ateurs  e t j ’en sais qu i son t 
de g rands  artistes. D e m êm e il y  a des hom m es e x t ra ­
o rd inaires  d o n t  le p o u v o ir  c réa teu r  s’exprim e avec une
égale m aîtr ise  dans  des dom aines très d iffé ren ts .  C e sont 
des exceptions adm irab les.
Ici, nous avons sim plem ent une couronne d ’hommes 
et de femmes au x  ta len ts  aff irm és qui se consacrent 
to ta le m en t à  la  c réa tion  d ’un peu p lus de beau té  parmi 
nous. Ils ne sont pas n om breux  ceux qui osent et qui 
p eu v e n t p ren d re  ce risque.
C e tte  av e n tu re  dans laquelle ils se son t engagés un 
jo u r  appe lle  n o tre  respect.
J ’ai pa r lé  de ta len ts  affirm és. C ’est un  deuxième 
signe d is t in c t if  des m em bres de la section.
A ucun  des artistes présents ici ne nous est inconnu  ; 
ils a p p a r t ie n n e n t  déjà  à une élite va la isanne , mais de 
plus, ils o n t  été reconnus p a r  leurs collègues artistes de 
Suisse, acceptés p a r  un  ju ry  fédéra l qui a vu  et apprécié 
leur  œ uvre .
C ’est une sorte  de b reve t de qualité .
J e  sais bien q u ’en m a tiè re  d ’a r t ,  de beauté , les juge­
m ents défin itifs  ne d ép e n d en t pas de vo ta tio n s  ou de 
décisions de com ité. F o r t  heureusem ent, le m ystère  de
UNE PREMIÈRE 
A LA GRANGE 
A L'ÉVÊQUE
l ’a r t ,  de la  c réa tion  e t de l ’a f f i rm a t io n  de la  beauté 
dem eure  to ta l.  O n  ne p e u t  pas —  on ne p o u r ra  jam ais —  
décider  sc ien tif iquem ent ou dém o cra t iq u em en t q u ’une 
œ u v re  est belle.
O n  ne p e u t  donc pas rec o n n a ître  fac ilem ent un 
ar tis te  ni le p ro d u ire  à vo lonté . I l y  a là  un  choix 
qui ne dépend  pas de nous.
C ’est v ra i  p o u r  l ’a r tis te  créateu r. C ’est aussi v ra i 
p o u r  celui qui a reçu l’estim able ta le n t  de reconna ître  
et ressentir  la beauté. D an s  ce dom aine, la h ié rarch ie  
hum aine  ne co ïncide pas avec les habituelles s tra t i f i ­
ca tions sociales basées sur la richesse, l’in s truc tion  ou 
l’éducation .
Le f a i t  donc que les artistes qui o rgan isen t cette 
exposition  a ien t été agréés p a r  leurs collègues suisses 
n ’est pas une consécra tion  défin itive . I l  n ’en a pas moins 
une g ran d e  v a le u r  d ’ind ica tion . Les artis tes o n t  un  
ce rta in  sens qui leur p e rm e t de se rec o n n a ît re  en tre  
eux m êm e si généralem en t ils o n t  de la peine à  se sup ­
p o r te r  m utue llem ent. Félix  C a rro z zo .

On marque toutes les fautes ; 
on relève toutes les notes. On 
écrit des appréciations dans la 
marge et sur le texte : bien 
construit ; mal dit ; incorrect ; 
beau travail ; bon raisonne­
ment. On corrige ; on amé­
liore ; il faudrait que dans 
l’exactitude ce soit parfait. 
Quand la formule est comprise 
et assimilée, on pose la brique 
suivante ; le raisonnement est 
développé étage par étage ; la 
logique est tellement impor­
tante dans notre civilisation : 
elle est la clé du rez et du pre­
mier étage et de tous les éta­
ges ; quand elle sera dévelop­
pée dans toutes les couches de 
la population il y aura entas­
sement sous les poutres du 
toit ; chacun y sera le plus dis­
tingué et le plus compétent : 
le mécanicien, l’horloger, le 
bureaucrate, le statisticien, le 
psychiatre, le docteur et le 
peintre, chacun y  sera premier 
dans sa catégorie et chacun 
aura son carnet de notes pour 
référence.
Personne ne peut échapper à 
ces diplômes exigés et à la 
rigueur de leur obtention ; pas 
pas même les jolies employées 
de cohimerce : pour leur di-
Vacanccs
7uccare o
Mais où donc se cache l’ancien rédacteur en chef de «Treize 
Etoiles », Bojen Olsommer ?
Bien des lecteurs nous l’ont demandé. Même son entourage enve­
loppe d ’ombre la moindre des réponses, comme pour le protéger 
dans sa fugue. O n  racontait même qu’il avait racheté un ancien 
village de Provence, d ’Italie, voire de Yougoslavie. Personne 
n ’était sûr. U n  coin perdu  pour vivre en philosophe. Comme 
Diogene.
A défaut d ’« Ici-Paris » ou de « France-D im anche », «Treize 
Etoiles » a décidé de percer le mystère.
Zuccarello ! Une bourgade médiévale d ’une pureté authentique. 
Par-delà  Albenga et la R iviera des Fleurs, à demi-cachée dans la 
vigne et les oliviers.
L ’escale d ’un sage. Après avoir donné vie à d ’anciennes demeures, 
s’être fait tour à tour peintre ou « m ura tore  », Bojen Olsommer 
mêle ici le plaisir des lettres à l’a rt  d ’être grand-père.
Il a mis dix kilomètres et plus entre la mer grouillante et lui. 
V ingt siècles d ’histoire pour le séparer du présent. Une forêt de 
pins pour masquer son repaire. E t un vieux pon t romain pour le 
protéger des voyages organisés.
Il n ’a qu ’un message à donner aux anciens de la revue : « Aimons 
les gens simples, les choses simples, les ivresses simples. La vita è 
bella ! » Pascal Thurre.

Censuré !
Le v erre  d ’une m ain , le sty lo  de l ’a u t re  —  à m oins que ce ne soit le 
co n tra ire  —  les journalistes vala isans o n t  fêté ce p r in te m p s  les cinquante 
ans de  leur association.
P lus rap ides dans l’in fo rm a tio n  que dans la  cé lébra tion  de leur ann i­
versaire , les professionnels de la p lum e o n t  pub lié  à cette  occasion une 
p laque tte -souven irs  re la ta n t  quelques h au ts  fa its  de la  presse dans  ce canton.
O n  y  évoque des figures a t tac h an te s  : H e r m a n n  H a lle n b a r te r ,  Charles ; 
H aeg ie r ,  H e n r i-V irg i le  Forestier, A lf re d  D e la v y , Jules P ille t. O n  y  rappelle 
la « g ran d e  histo ire  » et quelques anecdotes p iquan tes . O n  y  pa r le  certes 
des conflits  politiques —  le duel T ro i l le t-P it te lo u d  p a r  exem ple —  ou  des 
m alices d ’A n d ré  M arcel,  m ais éga lem ent d u  passage d u  G ra n d -S a in t-B ern a rd  
p a r  l ’é lép h a n t d ’H a l ib u r to n ,  des caprices d u  glacier de l ’A lla lin , des p re ­
miers trophées du  F C  Sion, des ravages du  lynx , de l’e f fo n d re m e n t de la 
v o û te  de N a x  ou de la  m o r t  de F ar ine t .
P o u r  n o tre  p a r t ,  lançons-nous dans  le ga lop  de l ’anecdote.
H ab itu és  a u jo u rd ’hui à écrire ce q u ’ils veu len t,  les journalistes valaisans 
—  la  p lu p a r t  d ’en tre  eux d u  m oins —  savent-ils  encore ce q u ’est la  censure ?
E lle  a existé p o u r ta n t  d u r a n t  la  dern iè re  guerre. C ’est ainsi q u ’en 1940- 
1941 p a r  exem ple , à M a rtig n y ,  a v a n t  chaque éd ition  des jo u rn a u x  locaux, 
l’on  d e v a i t  a p p o r te r  les épreuves à un  b ra v e  l ieu te n an t qu i superv isa it  dans 
un  bu reau  de l ’arrond issem en t te rr i to r ia l  to u t  ce que les V ala isans écrivaient 
en m a tiè re  de po li t iq u e  in te rna tiona le .
T o u t  cela d ’ailleurs n ’em pêchait pas C lém en t B éra rd  de d ire  ce q u ’il 
p en sa it  de  la  p o li tique  naz ie  !
N o u s  connaissons d ’au tres journalistes qu i n ’o n t  pas eu la  tâche facile 
dans ce can ton . T enez ! A lphonse  M o ran d ,  réd a c te u r  de 1’« E cho  des A lpes », 
le jo u rn a l  gauch isan t des années 1840. A  la suite des événem ents du  Trient, 
le t r ib u n a l  le co n d a m n a  à cinq ans de p r ison  après av o ir  été « exposé au 
p ilo ri  sur vo ie pub lique  avec une in sc rip tion  in fa m a n te  » p en d u e  à son 
cou !
Ils n ’av a ie n t  pas la  vie facile non  plus les rédacteurs  de « L a  G azette  
d u  S im plon  », le p lus con serv a teu r  de nos jo u rn au x ,  qu i para issa it  à Saint- 
M aurice  à  la  m êm e époque. Les a t taq u es  fu re n t  telles q u ’une n u it  u n  groupe 
de bourgeois d ’A gaune , fatigués de leurs d ia tribes, e n v a h ire n t  l ’im prim erie 
e t p réc ip itè re n t  le m atérie l dans le R hône.
Si nous con tinuons à p a r le r  de la  censure, nous au rions de bonnes his­
toires à recueillir  encore de la  p lum e de M. Lucien  L a th ion ,  jou rnalis te  et 
h is to rien  à ses heures.
Il p o u r ra i t  nous p a r le r  p a r  exem ple des semonces que M gr Maurice 
R o ten ,  au  siècle passé, ad ressait aux  journalistes qu i av a ie n t  osé soutenir 
dans 1’« E cho  des A lpes » le m ariage  civil, to u t  en m a in te n a n t  le mariage 
relig ieux bien sûr. Le p ré la t  les accusa de vou lo ir ,  en a p p u y a n t  l’institu tion 
de l ’é ta t  c ivil en V alais, « d é tru ire  la  religion, les m œ urs  e t la société ».
Q u i vous d i t  que d em ain  on  ne r i ra  pas de si bon  cœ u r  en lisan t certaines 
proses déchaînées qui para issen t a u jo u rd ’hui ?
Ce c in q u an te n a ire  a perm is  aux  journalis tes  vala isans d ’o u v r ir  d ’anciens 
jo u rn a u x  e t d ’y  ap p re n d re  si ce n ’est des in fo rm atio n s  de dern ière  heure 
du  moins un  b r in  de philosophie. C ’est ainsi p a r  exem ple que le 24 juillet 
1912 on  p o u v a i t  lire cet avis offic ie l dans le « C onfédé ré  », doyen  des jour­
n a u x  vala isans : « L a  rou te  M on th ey -M o rg in s  est o uver te  aux  automobilistes. 
L a  vitesse m a x im u m  est de 18 km . à l ’heure. Le d ro i t  de passage est de 
4 francs p a r  a u to  et de 2 francs  p a r  m o to  ».
Q u a n t  au x  chron iqueurs  am ateurs  d ’un  V alais  c rousti l lan t,  q u ’ils se con­
so len t en lisan t  ce q u ’éc r iva it  V ic to r  Tissot, « rep o r te r  en V ala is  », en 1880 :
H e r m a n n  H a l l e n b a r t e r ,  de  Sion , m e m b r e  f o n d a t e u r  
et p r e m ie r  p r é s id e n t
Temps h é r o ï q u e s  : R .  S c h m id ,  p h o t o g r a p h e  de  presse 
(sur l ’éche lle ),  il  y  a u n e  q u a r a n t a i n e  d ’années
« Les en fan ts  des villages p o r te n t  de longues robes pareilles à la  tun iq u e  des 
capucins. O n  leur a t tac h e  des sonnettes à leur ce in tu re  de cu ir  p o u r  m ieux  
les re tro u v e r  le soir dans, les cham ps ».
P lusieurs figures a t tac h an te s  o n t  il lustré  la presse de ce can ton . Q uelques-
unes d ’en tre  elles o n t  co llaboré  à  « T re ize  Etoiles ».
A  l’heure  du  c inq u an ten a ire  on a brassé les souvenirs.
Q u i ne se souvien t encore du  D r H e n r y  W uilloud  ? Le p a t r ia rc h e  de 
D io lly  a d o ra i t  recevoir dans sa cave... d u  m oins q u a n d  il é ta i t  de bonne 
h u m eu r  !
Il a r r iv a i t ,  hélas ! t ro p  souvent,  q u ’en thousiasm e p a r  le décor ou  le 
p in o t  b lanc  l ’un  ou l ’au tre  de ses hôtes q u i t tâ t  les lieux  en e m p o r ta n t  un  
v e r re  ou au tre  ob je t en souvenir.
U n  jo u r  q u ’il receva it  ses amis du  « N eb e lsp a lte r  », le p r ie u r  co ns ta ta
à leur d é p a r t  que son t ire -bouchon  a v a i t  d isparu . L a  rage le p r i t .  C om m e
l’un  des hôtes a v a i t  com m andé c in q u an te  bouteilles à sept francs, m on 
W u illoud  rédigea sa fac tu re  en a jo u ta n t  f ro id e m e n t : « . . .  p lus u n  tire -
F r a n ç o i s  D a y e r ,  a c tu e l  p r é s i d e n t  de l ’A P V
Le d o y e n  des j o u rn a l i s t e s  va la i san s ,  C o n r a d  C u r i g e r ,  
c o n te  ses s o u v e n i r s  à n o t r e  c o l l a b o r a t e u r  Pascal
bouchon  à 20 francs. » A u  dern ie r  m om ent, il se rav isa  e t jugea plus astu ­
cieux de fa c tu re r  les c in q u an te  bouteilles à 7 fr. 50 pièce. I l  a v a i t  to u t  à 
gagner. C ’est ce qui fu t  fa it .  Le Zurichois p a y a  la  fac tu re  sans broncher. 
... T ro is  jours plus ta rd  le D r W uilloud  r e tro u v a i t  son t ire -bouchon  sur 
l ’un de ses to n n e au x  !
C ’est A lf re d  D e la v y  qui p ré te n d a i t  en r ia n t  q u ’il ne connaissa it q u ’un 
seul jo u rn a l  en V alais  qu i n ’a v a i t  jam ais  eu besoin de rec tif ie r  le lendem ain 
ce q u ’il a v a i t  écrit la  veille, c ’é ta i t  « L a  V o ix  d u  R h ô n e  ». E t  il a jo u ta i t  : 
« Il n ’a p a ru  q u ’une seule fois, le 31 ao û t 1844 ».
U n  au tre  aîné, Lucien L a th io n  —  qui est encore des nôtres, heureuse­
m e n t —  fa il l i t  un  jo u r  se m e ttre  à dos tous les res tau ra teu rs  du  ca n to n  en 
p ré te n d a n t  que le séjour de V ic to r  H u g o  en V alais  n ’é ta i t  q u ’une invention 
d ’hôteliers p o u r  a t t i r e r  la clientèle. Ce jou rna l is te  perspicace t ro u v a  même 
m en tionné  dans le livre d ’o r  d ’un  de nos relais gas tronom iques le passage 
de V ic to r  H u g o  en 1887... soit deux  ans après sa m ort.
Pasca l T hurre .
Mit oder  ohne ?
Endlich w ird  ab {. Ju li  1974 diese 
Frage überflüssig. E n d lich  ! 
B erufsverbände u n d  unabhäng ige  
A n ti t r in k g e ld -M atad o ren  haben  sich 
jahrelang fü r  das System  des a ll­
gem einverbindlichen « Service inbe­
griffen.» eingesetzt. Es w a r  ein 
zähes, o f t  erfolgloses Buhlen  und  
Ringen um  E insich t u n d  V ers tä n d ­
nis bei den  U neins ich tigen  u n d  V e r ­
ständnislosen.
Je tz t h a t  d e r  B u n d esra t  nachge­
holfen. In  einem  F erien land , w ie  die 
Schweiz eines sein w ill , w ä re  es 
schon längst höchste Z e i t  gewesen, 
eine einheitliche T r in k g e ld o rd n u n g  
gesetzlich zu  v era n k ern .
D och : besser sp ä t  als n ie  !
T ro tz  diesem B edauern  über  einen 
A nachronism us, d e r  le ider a llzu lange 
gedauert ha t ,  w ollen  w i r  das D a n ­
ken n ic h t  vergessen.
So gehö rt dem  P rä s id en ten  des 
Schweiz. W irtevere ins , dem  S ittener  
Grossrat P ie rre  M oren , n ic h t  n u r  ein 
K ränzchen , sondern  ein Riesenge­
binde gew unden , sich f ü r  sein « Ser­
vice com pris  » m it  dem  ihm  eigenen 
Elan u n d  D ra u fg ä n g e r tu m  eingesetzt 
zu haben. N ä h e r  gehen als diese 
geschriebenen B lum en w ird  unserem  
Pierrot n a t io n a l  die erfreu liche T a t ­
sache, dass unser W allis m i t  zu  den 
allerersten R egionen gehö rt ha t ,  in 
denen das G astgew erbe reso lu t und  
überzeugt aufs « Bedienung  inbeg rif ­
fen » um geste llt hat.
Wir alle wissen, dass es auch  bei 
uns ein p a a r  A usnahm en  gab, die 
sich gegen die N e u e ru n g  spe rr ten  ; 
aber A usnahm en  g ib t es im m er w ie ­
der  ; ganz  besonders im Bereich der 
beru flichen  S o lid a r i tä t  s ind die 
« S e tzgrinde  » le ider noch  n ic h t  aus­
gestorben.
N o c h  sch lim m er bestellt w a r  es in 
dieser Beziehung bisher in den gros- 
sen S täd ten .  D o r t  w o h n te n  T r in k ­
g e ld freunde  u n d  T rin k g e ld fe in d e  u n ­
f ried lich  an  d e r  gleichen Strasse. D ie  
G egqer 'des « Service inbeg riffen  » 
k ä m p f te n  m it  der  un fa irs ten ,  aber  
w o h l w irkungsvo lls ten  W affe , in ­
dem  sie ihre Preise rech t grosszügig 
hach  u n te n  ab ru n d e ten .  D a m i t  ge­
lang  ihnen  in  w eiten  K o n su m en ten ­
kreisen  der  Beweis, dass m i t  dem  
System  der festen E ndpre ise  n u r  u n ­
gesunde, in fla tion is tische P re is tre i ­
berei —  nach  oben le ider —  b etr ie ­
ben w erde.
Es b lieben ein p a a r  gu te F laschen zu  
w etten ,  dass es die Q u e ru la n te n  als 
A usnahm en  auch  nach  dem  1. Ju li  
noch  geben w ird .  In  rech tlicher  H in ­
sicht scheint es näm lich  n ic h t  ein ­
w a n d f re i  ab g e k lä r t  zu  sein, w ie der 
e inzelne d a z u  gezw ungen  w erden  
könn te ,  sich d e r  vorgeschriebenen 
O rd n u n g  zu  fügen. W u n d e r  w irk en  
d ü r f te  bei diesen W iderspenstigen  
n u r  d ie  konsequen te  H a l tu n g  der 
K onsum en ten , der  G äste, die sich 
w eigern  müssten, auch  n u r  einen 
F ü n fe r  über  die angegebenen Preise 
hinlaus sp ringen  zu  lassen. U n d  noch 
w irk u n g sv o lle r  d ü r f te  d e r  B o y k o tt  
jener  L okale  sein, die vernün ftige , 
gas tfreund liche  u n d  zeitgemässe 
M assnahm en  ablehnen.
D a  u n d  d o r t  äussern sich B efürch ­
tungen , die N eu rege lung  « m it  » 
k ö n n te  beim  S erv ice-Personal zum  
L eistungsabbau  u n d  z u r  S ch lam pe­
rei führen . T rä fe  das zu, so müsste 
allen  Ernstes nach  b rau c h -  und  
gangba ren  W egen gesucht w erden , 
das m öglicherw eise in gewissen Be­
ru fen  des G astgew erbes s tä rk e r  als 
andersw o  angeschlagene Berufsethos 
w irk sam  aufzupo lie ren .
A n zu n e h m en  b le ib t zudem , dass der 
« Service com pris » n u r  d ie erste 
E ta p p e  ist z u r  E in fü h ru n g  v o n  fe ­
sten Preisen. A n  die Stelle ze it lau f ­
w end iger  V errechnungsopera tionen  
w ü rd e  d ie feste E n tlo h n u n g  der  M it ­
a rbe ite r  im  G astgew erbe tre ten , und  
eine solche noch  fo rtsch ritt l ichere  
Lösung, als es d ie  heutige ist, h ä t te  
es in  sich, d ie 'ech te  Service-Leistung 
über  das S tim ulans . ges taffe lter  
L eistungslöhne erfreu lich  a n z u k u r ­
beln.
V o rläu f ig  w ollen  w ir  uns abe r  ehr- 
ich über  das allgem eine « m it  » 
freuen u n d  den  festen V orsa tz  fas ­
sen, den « ohne »-Freischärlern ...  die 
H ö lle  heiss (lies : die G asts tuben  
leer) zu  machen.
R ech t herz lich  
Ih r
Saxon and its Casino
H alfw ay between Martigny and Sion, the highway passes 
through Saxon, now a buzzing town where the planters 
bring their harvest of apricots, strawberries, peaches, pears, 
apples and vegetables to be sorted, packed and shipped or 
put into cold storage. The casual driver, absorbed in watch­
ing the trafic, is not particularly tempted to stop and visit 
the town, which is a mistake. Behind the shops of the main 
street lies the old town at the foo t of the southern moun­
tain range. During the Middle-Ages, its castle w ith a high, 
round tower was identical to another castle at Saillon across 
the Rhone Valley and to a third, La Bâtiaz, which stands 
above Martigny.. Their castellans were vassals of the Dukes 
of Savoy and their duty was to prevent the Valaisans of the 
Upper Valais from  invading the Lower Valais which belonged 
to Savoy. W hen the Upper Valaisans definitedly conquered 
the Lower Valais in 1475, all three castles were burned and 
only their round towers have remained standing to this day.
The ancient people of Saxon had for ages know n the 
healing powers o f a hot spring called « La Fontaine Chaude » 
or « La Fontaine aux Croix » because those who found  relief 
of their ailment planted a wooden cross in the ground as a 
sign of gratefulness.
In  1839, State Councillor Dr. Maurice Claivaz (1798- 
1882) from  Sembrancher in the Bagnes Valley was authorized  
to tap the spring water which surged at 120 litres per minute 
at a temperature of 25° Centigrade. H e then founded a rudi­
mentary thermal bath which he gradually improved. The 
resort’s reputation spread quickly and medical celibrities of 
Europe sent their patients for cures at Saxon.
Four years later, Gaspard de Sêpibus (1788-1877) from  
Moerel in the Upper Valais, bought the place. H e realized 
that the rich patients needed distraction and entertainment 
and obtained from  the authorities of Saxon permission to 
build near the bath a Casino similar to the world-famous 
Casino of Baden-Baden in Germany. O n August 20, 1845, 
the Com m unity Council of Saxon allowed de Sépibus to open 
a « Foreigners' Club », where concerts and balls were to be 
given and visitors could play roulette. But, among the very  
strict rules laid down by the authorities, one forbade the 
Valaisans themselves from  gambling at the Casino. H ow e­
ver, contrary to the laws of chance, it was the owner o f the 
Casino who was ruined.
In 1854, the baths and casino were bought by Joseph 
Fama who obtained from  the government confirmation of 
the permission to run a gambling house. N e w  rich clients 
brought prosperity to Saxon, wh,ere several hotels w ith  the 
modern comforts of the period were built in Gottefrey 
adjoining the town. Bars, cafés, restaurants and shops lined 
the highway.
O f course, many gamblers who w ent to Saxon to get 
rich by breaking the bank, ruined themselves and some com- 
mited suicide. According to legend, a Frenchman who lost 
his whole fortune, emptied on the sandy banks of the Rhone  
his pockets fu ll of asparagus seeds which he had meant to 
give to a Valaisan friend, then jumped into the river. A n d  
that is how the first delicious asparagus of the Valais sprou­
ted there three years later.
But there is also the fact that in 1870 a French officer 
defiled the Romanesque church o f Saxon by committing  
suicide in it, after which the church authorities closed it 
forever.
Another unfortunate customer of the Casino was Fedor 
Dostoievsky who, at the age of 45, had come to live in 
Geneva, the meeting place of Russian emigrants. Instead of 
finding the peace necessary for writing, he suffered from  
stomach aches and preferred to drown his troubles in alcohol, 
which altogether prevented him from  working. One day,
his 21 year old w ife suggested to go to one of the Casinos 
which could be seen on the opposit shore o f Lake Geneva. 
H e w ent there änd... lost his money. Some time later he 
found  in his home a prospectus, in which groceries had been 
wrapped up, illustrating the Calino o f Saxon which lies in 
the center of the Valais, some 100 km  from  Geneva. Dos­
toievsky rushed to the Valais and, though he began by . 
winning, finally lost 1,300 francs during the nighty of his \ 
arrival on October 5, 1867. His w ife had to send him money 
for the return trip. H e then began writing, but the appetite 
for gambling still haunted. H e returned to Saxon on N ovem ­
ber 17, 1867, won and lost again, sold his watch and his 
coat, but then lost that money. On return to Geneva, he 
learned that his wife' expected the child he had wanted so 
much. But he was ruined, and borrowed money right and 
left. A  little girl, Solphie, was born in Geneva on March \
5, 1968. The father, harried by his creditors, w ent once more 
to Saxon in the hope of winning money to offer his wife 
and daughter decent living conditions. Once more, he lost \ 
and wrote a despairing letter to this wife, asking her to 
forgive and scrape together w hat money she could for his 
return to Geneva. While waiting for it, he got drunk and 
created a scandal in the Casino where he was thrown out. 
H e borrowed money from  his hotel keeper and returned to 
the Casino, to lose that also. A t  the railway station, he 
threw himself against the locomotive of the arriving train, \ 
but was saved by an employee. H e was hardly home, when 
his baby, less than three months old, fe ll ill and died on 
M ay 24, 1868. This really shook up the unhappy father who, 
from  then on, never entered a casino again, nor even men­
tioned them.
During the second half of the 19th century, moralists and 
German-Swiss newspapers began a campaign against the 
gambling houses which they considered a disgrace for all 
Switzerland. « Der Bund », official newspaper of the Radical 
party, urged the Federal authorities to close the Casino of 
Saxon. Newspapers of the Valais joined in the violent attacks 
on it. H owever, as it was from  the Casino that not only 
Saxon, but the whole canton which was very poor at that 
time, received a very welcome income, the government resis­
ted all attacks. While Geneva forbade all games of chance 
on its territory, France was seriously considering re-intro­
ducing gambling to obtain the funds to pay the debts of 
the French-German war o f 1870.
A fte r  years o f discussion, the Federal Chambers decided 
to close all gambling houses and the Casino of Saxon was 
obliged to shut its doors at 7 p.m. of December 31, 1877. 
The baths then regained a new but short period of pros­
perity. Then they, too, were definitely closed in 1895.
Meanwhile, the Rhone River had been dammed up and 
thé swamps around Saxon had disappeared. Furthermore, the 
railway passed just outside town, and in  the Rhone Valley, 
between M artigny and Sion, fruit orchards and vegetable 
gardens were planted on the reclaimed fertile alluvial soil, 
which gradually made up for the loss o f money from  the 
Casino of Saxon.
The Casino Building still exists. A  restaurant occupies 
part of it and some of the halls are used for association and 
club meetings.
N o w  it is planned to renovate the baths and to bottle 
some water of the hot spring which, among several other 
minerals, contains iodine and the fluorine salts which are 
so precious for preserving the teeth. This mineral water 
is particularly indicated for the metabolism, gout, kidney 
troubles, obesity and osteoporosis. A nd , due to its feeble 
content of nitrate and chlorite, this bacteriologically pure 
water is recommended for babies. > r- .
CS«-6j r v H n —
D eux sentiments jaillissent au seul m ot de Saxon : nostalgie et 
enthousiasme.
Nostalgie d ’un passé à jamais disparu, celui qui fit de Saxon-les- 
Bains l’une des stations les plus mondaines du siècle dernier.
Le Saxon des Fama, Dostoievsky, Garibaldi. Le Saxon du Casino 
et des bains, de la roulette infernale.
Le Saxon des diligences et des trains de nuit qui nous arrivaien t 
de Paris ou Moscou, déversant ici un m onde fascinant de chefs d ’Ê tat, 
médecins, violonistes, dandys, désœuvrés, écrivains en mal d ’inspi­
ra tion et beautés languissantes, le tou t baignant dans un mélange 
de symphonie, d ’iode, de luxe, de fièvre et de crinoline.
Enthousiasme également, par-delà  le bourg agricole d ’au jou rd ’hui, 
en apprenan t que des hommes ont décidé de "faire revivre demain 
le vrai Saxon, celui des eaux et des bains.
Le Saxon d ’autrefois nous est révélé de façon magistrale par  
MM. Théo M ontangero, Lucien Lathion, A ndré D onnet, Léon 
D upont-Lachenal dans une publication des « Annales Valaisannes » 
à laquelle on retourne sans cesse et don t ce numéro de «Treize E to i­
les » s’est grandem ent inspiré.
Mais le Saxon de demain a déjà commencé.
Nous l’évoquerons ici bien sûr en partagean t l’enthousiasme des 
nouveaux pionniers qui ont noms A lbert Zerm atten , M arco Bruchez, 
Jacques Volluz, G aston M embrez et tan t d ’autres, plus décidés que 





L ’orig ine des eaux  de S axon  se perd  
dans la  m o n tag n e  du  passé.
E n  m ai 1860, R ica rd i,  l’un  des 
«m iraculés de  S ax o n » , e n t re p r i t  une 
é tude sur la  source, en ra p p e la n t  le 
tem ps où à Bagnes (du  la t in  balnea) 
les colons rom ains établis en V alais 
se ba igna ien t déjà  dans cette  source 
iodobrom urée . « D e  grandes co n v u l­
sions du  sol au ra ie n t  fa i t  d isp a ra ître  
la  source de  son ancien  lit. O n  a pu  
la croire  ta r ie  alors q u ’elle n ’é ta it  
que détournée. A près  p lusieurs siè­
cles on  a u ra i t  fini p a r  la re trouver. ..  
à Saxon  ! »
E t  R ica rd i  d ’évoquer l’époque où 
les gens d ’ici se ren d a ien t à  la  « fo n ­
ta ine  chaude  ».
« D a n s  les com m encem ents , on  s’en 
servait,  au  m oyen  de linges imbibés, 
dans les m alad ies  des yeux, dans les 
plaies, dans les ulcères, les contusions 
e t les entorses. P lus ta rd ,  on  l’em ­
p lo y a  en bains, con tre  les douleurs 
rhum atism ales  e t les m alad ies de la 
peau. Les hom m es ne se con ten tè ren t 
pas d ’y  chercher leur  p ro p re  santé, 
ils s’en se rv iren t encore dans  quel­
ques m alad ies  des an im au x , su r to u t 
des chevaux  e t des m outons. »
T o u t  cela f in i t  p a r  in tr ig u e r  le D r  
M aurice  C la iv a z ,  m édecin de M a rt i -  
gny, qui d e v a n t  les guérisons q u ’on 
lui signa la it am énagea les prem iers 
bains, près de la source, e t cons tru i­
sit un  p rem ier  h a n g a r  dans un  bu t 
p h ilan th ro p iq u e .
C ’est à lui que l’on  d o it  les p re ­
mières constructions.
C ’é ta i t  en 1839. Q uelques années 
plus ta rd  le b a ro n  V incen t C esati, 
p rofesseur d ’h isto ire  na tu re lle  dans le 
P iém ont, p ro u v a i t  l ’existence d ’iode
dans l ’eau, en plus des sels que l’on 
connaissait déjà.
Les chimistes a f f lu e n t  de l ’é t ra n ­
ger, em b o îta n t  le pas des médecins. 
Les p rem iers ra p p o r ts  officiels sont 
publiés, d o n t  la  conclusion est la 
su ivan te  : « L a  source de Saxon 
dem eure une des p lus riches en iode 
de l ’E u ro p e  e t peu t-ê tre  du  m onde  
en tie r  ».
L ’u n  des chimistes les p lus ém i­
nen ts  à s’occuper des eaux  de Saxon 
n ’est a u t re  q u ’O ssian  H e n ry ,  de 
P aris .  Voici son d iagnostic  : « Les 
réactifs  d ém o n tren t  dans l ’eau des 
sulfates, des chlorures, des ca rb o ­
nates ou  b icarbonates , des indices de 
phospha tes , de la  chaux , de la  m a ­
gnésie, de la  soude, des traces fo r t  
légères de potasse et d ’oxyde  de fer, 
de la  silice, de l ’alum ine, des iodu- 
res et b rom ures en p ro p o rtio n s  fo r t  
no tab les ».
C ’est lui éga lem ent qui en 1859 
résum e les carac téris tiques essentiel­
les de ces eaux  : te m p éra tu re  de 24 
ou 25 degrés, ina lté rab le  à l’air, 
d éb it  a b o n d a n t  et constan t ,  conser­
v a t io n  facile en bouteilles sans a l té ­
ra t io n  aucune.
O n  est f ra p p é  en lisan t les anciens 
docum ents  du  nom bre  des tém o ig n a ­
ges de m alades, médecins, paren ts ,  
re la tifs  au x  b ien fa its  de la  « fon ta in e  
chaude  ».
Saxon  b ien tô t  ne com pte  p lus les 
m iraculés de sa source.
M alad ies  de l ’estom ac, engorge­
m ents de la rate , ulcères, ophtalm ies, 
m alad ies de la peau, paralysies, gas­
tralgies, rhum atism es, affec tions 
scrofuleuses, syphilis, les docum ents 
abo n d en t,  contresignés de m édecins
ém inents, a t t r ib u a n t  au x  eaux  de 
Saxon  u n  é to n n a n t  p o u v o ir  de gué­
rison.
O n  se c ro ira i t  à Lourdes !
P renons  au  hasa rd  deux  tém oi­
gnages p a rm i des centaines.
« J .  Z ., cu lt iv a teu r ,  a v a i t  été alité 
p e n d a n t  d ix -h u i t  mois, à la  suite 
d ’un  rhum atism e  ar t icu la ire  qui 
n ’a v a i t  pas été soigné et qui ava it 
ré d u i t  le p a u v re  hom m e à l ’é ta t  le 
p lus dép lo rab le . Q u a n d  il se fit 
t r a n sp o r te r  aux  bains de  Saxon, 
tou tes les a r ticu la tions  é ta ien t prises, 
tum éfiées et douloureuses, to u t  m o u ­
v em en t é ta i t  devenu  im possible ; le 
m a lad e  ne  p o u v a i t  se se rv ir  de ses 
mains, il f a l la i t  lui p o r te r  les ali­
m ents à la  bouche ; ap p u y é  sur  deux 
béquilles, il ne p o u v a i t  a l longer ses 
jam bes que de quelques pouces. Ici 
l’e ffe t des eaux  fu t  adm irab le , et les 
au tres baigneurs d o n t  l ’a t te n t io n  se 
p o r ta i t  to u t  n a tu re lle m e n t sur un  cas 
si grave, n ’en p o u v a ie n t  cro ire  leurs 
yeux . E n  moins de  h u i t  jours, toutes 
les a r ticu la tions  com m encèren t à se 
dégager et le m a lad e  p o u v a i t  déjà  se 
p rom ener,  à l’aide  de ses deux  bé­
quilles, dans les co rr idors  de la m ai­
son. Le v ing tièm e jour , il p u t  se 
se rv ir  de ses m ains et g ra v ir  la col­
line, a idé seulem ent d ’u n  b â to n  ; dix 
jours p lus ta rd ,  il déposa ses béquil­
les au x  bains en signe de  reconnais­
sance p o u r  re p ren d re  ses t r a v a u x  à la 
cam pagne. D epuis , il ne s’est plus 
ressenti de ses douleurs  ».
T ém oignage encore de ce f r ingan t 
l ieu ten an t : « L ’o ffic ie r  M. P . fu t 
a t te in t  d ’une syphilis caractérisée 
p a r  une b lennorag ie  avec chancres ; 
on  le t r a i ta i t  p a r  les m oyens em­
ployés o rd in a ire m en t en pare il  cas. 
Il a r r iv a  au x  bains de  Saxon  dans 
un é ta t  dép lo rab le , la face et le cuir 
chevelu é ta ien t en tiè rem en t envahis 
par des pustules, les oreilles, considé­
rablem ent enflées, é ta ien t d ’un  rouge 
violacé. M a lg ré  la  saison déjà fo r t  
avancée, le m a lad e  se m i t  courageu ­
sement au tra i te m e n t  qui consista en 
deux bains p a r  jo u r  et deux  litres 
d ’eau en boisson. P eu  de jours après 
son arr ivée , on  re m a rq u a i t  dé jà  une 
am élioration  no tab le , la face et le 
cuir chevelu  se dépou il la ien t  des 
pustules et les oreilles revena ien t à 
leur é ta t  n o rm a l  ; b re f  après v in g t  
jours de séjour à Saxon, M. P . ren ­
tra it chez lu i p resque com plè tem ent 
guéri ! I l em p o rte  avec lui quelques 
bouteilles d ’eau iodurée de la  source, 
et ceux qu i le vo ien t  m a in te n a n t  ne 
se d o u te ra ie n t  guère q u ’il a i t  été, il 
y  a  peu  de tem ps, en p ro ie  à une 
maladie aussi g rave  ! »
C o m m en t clore ces lignes sans r a p ­
peler ce q u ’O ssian  H e n r y  éc r iva it  en 
1856 : « N o u s  n ’avons aucun  dou te  
sur le bel av en ir  que la  source de 
Saxon est appelée  à ob ten ir  q u an d  
une a d m in is tra t io n ,  bien en tendu , 
v iendra  en d ir ige r  l ’em plo i dans un 
établissem ent th e rm a l p lus com plet. 
L’eau de Saxon p r e n d ra  un  jo u r  rang  
à côté des prem ières eaux  nature lles 
du m onde  et dev ien d ra  p o u r  le pays 
valaisan une source ce rta ine  de p ro s ­
périté. S ituée sur la rou te  de G enève 
au S im plon, au  cen tre  de tous les 
points d ’excursion, le M ont-B lanc , 
C ham onix , le G ra n d -S a in t-B ern a rd ,  
le M ont-R ose, etc., elle se tro u v e  
ainsi dans les conditions les plus 
avantageuses. Le m o n d e  m édica l 
s’estim era heu reux  d ’av o ir  à sa d is ­
position un  m oyen  si héro ïque  de 
guérison. »
U n  siècle p lus ta rd ,  en cet été 
1974, nous p o u rrions  adresser le 
même message à ceux qui o n t  décidé 
de ressusciter Saxon-les-Bains.
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L ’h i s t o i r e  d e  la  s o u r c e  m i n é r a l e  d e  S a x o n  el  d e  sa  d é c o u v e r t e ,  
m é d i c a l e m e n t  p a r l a n t ,  e s t  i n t é r e s s a n t e .  C h o s e  r a r e  à  n o t r e  é p o q u e ,  
n o u s  y t o u c h o n s  e n c o r e  à  la  t r a d i t i o n  p o p u l a i r e  ; d e s  vi e i l la rd s  
s e  r a p p e l l e n t  le  t e m p s  o ù  la  F o n i a i n e  c h a u d e  p o r t a i t  a u s s i  le n o m  
d e  F o n t a i n e  d e s  C r o i x ,  t é m o i g n a g e  c h r é t i e n  d e  la  r e c o n n a i s s a n c e  
d e s  m a l a d e s  g u é r i s ,  c e  q u ' o n  a t t r i b u a i t  v o l o n t i e r s ,  là  a u s s i ,  à 
l ’i n t e r v e n t i o n  d i r e c t e  d e  la  Divini té .  D ’a u t r e  p a r t ,  n o u s  n o u s  fél i ­
c i t o n s  d e  n o u s  ó t r e  e n t r e t e n u ,  d a n s  s a  v e r t e  vi e i l le s s e ,  a v ec  le 
m é d e c i n  q u i ,  f r a p p é  d e s  ef fe ts  m é d i c a u x  d e  l ’e a u  d e  la  s o u r c e  d e s  
C ro ix ,  e n  f ixa e m p i r i q u e m e n t  les  i n d i c a t i o n s .  Il p u t  é c r i r e ,  à  
j u s t e  t i t r e ,  —  l o r s q u e  l e s  p r o g r è s  d e  la  c h i m i e  e u r e n t  fa i t r e c o n ­
n a î t r e  l ’iotie  c o m m e  p r i n c i p e  t h é r a p e u t i q u e  a c t i f  d a n s  la  s o u r c e  
d e  S a x o n ,  —  q u ’il a v a i t ,  c l i n i q u e m e n t ,  d é j à  d é t e r m i n é  l’e m p l o i  
d e  c e t t e  e a u  m i n é r a l e  e t  q u e  l 'a n a l y s e  d u  c h i m i s t e  a v a i t  é t é  d e ­
v a n c é e  p a r  l ’o b s e r v a t i o u  d u  m é d e c i n .  C 'e s t  à  H.  le  Dr Cl a iv az  q u e  
r e v ie n t  c e t  h o n n e u r  d ’a u t a n t  p l u s  m é r i t o i r e ,  q u ' o n  a v a i t  n é g l i g é  
d a n s  le s  p r e m i è r e s  a n a ly s e s  l a  r e c h e r c h e  d e  l ’io d e ,  b r ô m e  et  a u t r e s  
c o r p s  d e  la  m ê m e  f a m il le ,  ce  q u i  la i s s a i t  s a n s  e x p l i c a t i o n  p l a u s i ­
ble  les  r é s u l t a t s  « v u s  * p a r  le m é d e c i n .
On g u é r i s s a i t  d o n c ,  à  la  s o u r c e  d e s  C ro ix ,  d u  t  m a u v a i s  s a n g  » 
e t  d e s  « d o u l e u r s .  » s e l o n  la  t e r m i n o l o g i e  u n  p e u  b r u t a l e  d u  p o ­
p u l a i r e ,  a lo r s  q u ’il n 'y  a v a i t  ni  h ô t e l s ,  ni  c a s i n o ,  ni  p a r c  a u x  a l e n ­
t o u r s .  L e s  d i v e r s  m é d e c i n s  q u i  o n t  e u  la s u r v e i l l a n c e  d e  l ’é t a ­
b l i s s e m e n t  d e  S a x o n ,  o u  c e u x  q u i  o n t  p u  s u i v r e  d e s  m a l a d e s  
s o u m i s  a u  t r a i t e m e n t  p a r  c e t t e  e a u  m i n é r a l e ,  o n t  d é t e r m i n é  s on 
e m p lo i  d a n s  le s  c a s  d e  g o u t t e ,  r h u m a t i s m e s  e t  n é v r a l g i e s  : voi là  
p o u r  les  d o u l e u r s  ; —  d a n s  les  c a s  d e  l y m p h a t i s m e ,  s c ro fu lo s e  
a v a n c é e ,  e c z é m a  i m p é t i g i n e u x  o u  l i c h é n o i d e ,  c a t a r r h e s  c h r o n i ­
q u e s  d e  t o u t e s  le s  m u q u e u s e s  s u r t o u t  d a n s  l ’o z è n e  e t  la  l e u c o r ­
r h é e  : ceci  r e n t r e  e n c o r e  d a n s  l’e x p é r i e n c e  d e s  a n c i e n s  ! L e  g o i t r e  
y a  é t é  d e  t o u t  t e m p s  en  t r a i t e m e n t  a v e c  s u c c è s .  —  O n  p e u t  d i r e  
q u e  la  d é c o u v e r t e  s c i e n t i f iq u e  d e  l ' i o d e  d a n s  l 'e a u  d e  S a x o n ,  n ' a  
é t e n d u  le  c h a m p  t h é r a p e u t i q u e  d e  l ' e m p i r i s m e  q u e  p o u r  l ' a p p l i ­
c a t i o n  d e  c e t t e  e a u  m i n é r a l e  à  c o m b a t t r e  l 'o b é s i t é  e t  p e u t - ê t r e  
a u s s i  les  m a n i f e s t a t i o n s  t e r t i a i r e s  o u  m ê m e  s e c o n d a i r e s  de la  
s yphi l is .  S a n s  v o u l o i r  d i m i n u e r  l ’i m p o r t a n c e  d e s  r e c h e r c h e s  a n a ­
ly t i q u e s ,  n o u s  c o n s t a t o n s  av e c  p la is i r  la  p a r t  d e  l ’o b s e r v a t i o n  cl i ­
n i q u e  d a n s  la  c o n n a i s s a n c e  q u e  n o u s  a v o n s  m a i n t e n a n t  d e  l ’e m ­
ploi  j u d i c i e u x  d e  l ’e a u  b r o m o - i o d u r é e  d e  S a x o n ,  e t  n o u s  n o u s  
a t t a c h o n s  a v ec  c o n f ia n c e  a u  t é m o i g n a g e  d ’h o m m e s  e t  d e  m é d e c i n s  
te ls  q u e  C la iv a z ,  P i ^ n a n t ,  G r i l le t ,  A viol ât ,  e t  t a n t  d ’a u t r e s  e n c o r e .
L a  p r é s e n c e  d e  l ’io d e  d a n s  l’e a u  d e  S a x o n  fu t ,  e n t r e  c h i m i s t e s ,  
le  p o i n t  d e  d é p a r t  d e  g r o s s e s  d i s c u s s i o n s .  D 'e m b l é e  on  n e  l’av ai t  
p a s  t r o u v é  p a r c e  q u e ,  à  l ’é p o q u e  o ù  n o u s  n o u s  r e p o r t o n s ,  les  e au x  
n a t u r e l l e s  b r m n o - i o d u r é e s  é t a i e n t  q u a s i  i g n o r é e s  e n  m é d e c i n e  e t  
q u e ,  d a n s  u n e  a n a l y s e  o r d i n a i r e ,  o n  n e  t r o u v e  g u è r e  q u e  ce  q u e
I o n  y r e c h e r c h e .  L e s  é l u d e s  d u  b a r o n  Cé sa l i  s u r  la  n a t u r e  d e s  
t e r r a i n s  vo is ins  d e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d e  S a x o n  é v e i l l è r e n t  son a t t e n ­
t io n .  Il v i t  u n e  r o c h e ,  d ' u n  g i s e m e n t  é t e n d u  s u r  p r è s  d e  d e u x  
k i l o m è t r e s ,  i m p r é g n é e  d ' i o d e .  C ’e s t  la  c a r g n e u l e  o u  d o l o m i e  de  
S a x o n .  D e  là  à  c o n c l u r e  q u e  l ’e a u  qu i  t r a v e r s e  c e s  c o u c h e s  d oi t  
ê t r e  i o d é e ,  il u ’y a v a i t  q u ' u n  p a s ,  e t  le  d é m o n t r e r  n e  fu t  p a s  lo n g .  
Ce  s o n t  d o n c  d e s  r e c h e r c h e s  g é o l o g i q u e s  q u i  f i r e n t  d é c o u v r i r  
l ’i o d e  d a n s  la  s o u r c e  e t  p e r m i r e n t  d ’e n  e x p l i q u e r  le s  effets  m é d i ­
c a u x .  L a  c a r g n e u l e  e n  e s t  si fo r t  i m p r é g n é e  q u e  l ’o d e u r  s e u l e  d e  
la  r o c h e  le  d é c è l e  à  l ' o b s e r v a t e u r .  Il e s t  d o n c  p r o b a b l e  q u e  l 'e a u  
d e  la s o u r c e  c h a u d e  s e  m i n é r a l i s é  p a r  l ix iv ia t io n  o u  l a v a g e  de  
c e l l e  r o c h e .
C e la  n o u s  p e r m e t  d e  c o m p r e n d r e  c o m m e n t  c e r t a i n s  e s s a is  d ' a ­
n a l y s e ,  la i ts  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  p a r t i c u l i è r e s ,  n e  d o n n e n t  pa s  à  
S a x o n  l e s  r é a c t i o n s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  l ' i o d e .  Ic i  n o u s  l a i s s e r o n s
la  p a r o l e  à  feu  O s s ia n  H e n r y ,  d o n t  la  h a u t e  c o m p é t e n c e  e n  t a n t  
q u e  c h i m i s t e  e t  les  é l u d e s  p e r s o n n e l l e s  r é p é t é e s  p e n d a n t  p l u ­
s i e u r s  a n n é e s ,  à  S a x o n  m ê m e ,  a v e c  u n e  p e r s é v é r a n c e  q u e  n o n t  
p a s  e u e  to u s  les  a u t r e s  o b s e r v a t e u r s ,  n o u s  p a r a i s s e n t  ê i r e  u n e  
g a r a n t i e  s a n s  c o n t e s t e  d e s  c o n c l u s i o n s  q u ’il a  po s é e s .
« Nous a v o n s  d i t ,  » éc ri t - i l ,  « q u ’en  fa isa n t  im m é d ia te m e n t  à 
la  s o u rc e  m êm e,  s u r  l’e a u  p r i s e  îi la p om pe, les e s s a is  d e s t in é s  
à  déc e le r  l’iode à  l’a ide  du  co m p o sé  bleu d ’a m idon , on n 'av a i t  
e u  p lu s ie u r s  fois q u e  d e s  r é s u l ta ts  to u t  à  fait  néga t ifs  (Rabord ; 
m ais  q u ’a p r è s  un  ce r ta in  te m p s  d ’ab a n d o n  au contact de l ’air, 
la  réac tion  c a ra c té r i s t iq u e  ava i t  e u  l ieu, e l  q u e  n o u s  a v ions  tou­
jours  o b ten u  l ’efTel ch e rc h é  en  a g i s s a n t  s u r  l’e a u  qui cou le  a u  
d e h o r s  d e  la so u rc e  en  ro u la n t  à l’a i r  l ib re  s u r  d e s  ca illoux.
» Nous a vons  a n n o n c é  a u ss i  q u e  1res s o u v e n t  l’eau  p r i s e  à la 
d i te  so u rc e  ava i t  u n e  o d e u r  sulfureuse  t r è s  m an ife s te  e l  q u e  les  
se ls  d ’a r g e n t  ou d e  p lom b ac c u sa ie n t  n e t te m e n t  la  p ré s e n c e  d e  
ce  p r inc ipe  su lfu reux  qui p lus  d ’u n e  fois n o u s  av a i t  f rappé. Ce 
caractère su lfu re u x  se reconnaît souvent encore fo r t distinctement 
dans l ’eau conservée quelque temps en bouteilles ; or il  p rodu it un  
effet particu lier  sur les réactions de l’iode. Celles-c i  n e  s e  p ro ­
d u is e n t  p a s  t a n t  q u e  ce  su lfu re  n ’e s t  pas  d é t r u i t  ou t ra nsfo rm é  
e n  un co rp s  p lu s  s tab le ,  p a r  o x ygéna t ion  à  l 'a i r  ou  a u t r e m e n t ,  
à ca u se  d e  la p ré é m in e n c e  d e s  affinités c h im iq u es  du  soufre  
su r  ce lle  d e  l’iode. Nous a jo u te r o n s  q u e  la  p ré s e n c e  d e  ce  p r in ­
c ipe su lfu re u x  n o u s  se m b le  avo ir  pu  a u s s i  in d u ire  en  e r r e u r  
p lu s ieu rs  e x p é r im e n ta te u r s ,  e t  l e u r  fa ire  cro ire  q u e  l 'eau ne 
re n fe rm ai t  p a s  d ’iode, ou q u e  ce  p r in c ip e  y é ta i t  in te rm it ten t  
d a n s  d e s  e s p a c e s  d e  t e m p s  fort co u r ts .  En  e x a m in a n t  s u r  les 
l ieux  m ê m e s  c e t te  m a n iè re  d e  voir  la  q u e s t io n ,  il m ’a  é té  facile  
d e  le  c o m p re n d re .  »
» Ce qui a  fourni que lq u e fo is  d e s  r é s u l t a ts  nég a t if s  do it  donc 
d é p e n d re  d ’u n e  a u t r e  c a u s e  q u e  ce lle  d ’u n e  in te rm i t te n c e  p ré ­
su m ée .  P o u r  n o u s  c e t te  c a u s e  e s t  la  p ré s e n c e  s im u lta n ée  du  
p rinc ipe  su lfu re u x  qu i  p a r a ly se  l’ac tion  d e  l ’iode  s u r  l 'am idon, 
t a n t  q u e  l’a i r  ou u n e  c a u s e  o x y g é n a n te  n e  l’a  p a s  d é t r u i t .  De là 
c e t te  appa ri t ion  su c c e s s iv e  d e  l’iodure  b leu  q u i  n e  com m enc e 
q u ’a p r è s  un c e r ta in  déla i  à  l ’a i r ,  ou a p r è s  l 'addit ion  d 'u n  se l  
o xyg én a n t ,  l’h y p e r m a n g a n a te  po ta s s iq u e ,  p a r  ex e m p le .  On évite  
a u s s i  ce t  in su cc ès  s im u lé  en  a g i t a n t  un  in s ta n t  l ’eau  ave c  une  
parce lle  d e  su lfa te  d e  p lom b ; c e  sel  a b s o r b e  d e  su i te  l 'é lém e n t  
su lfuré ,  e t  la réac tion  b leue  a p p a r a î t  •im m édia tem ent ave c  les  
réac tifs  sp éc iau x .
Il n o u s  p a r a î t  i n u t i l e  d ’i n s i s l e r  p l u s  l o n g t e m p s  s u r  c e l l e  q u e s ­
t i on .  C e r t a i n e m e n t  il s e r a i t  i n t é r e s s a n t  d e  v o ir  s i  —  c o m m e  le  s u p ­
p o se  M. le Dr B e r g e r e !  q u i  a  fa i t u n  e x c e l l e n t  t r av a i l  s u r  le s  e a u x  
d e  S a x o n  o ù  il é t a i l  v e n u  l u i - m ê m e  c h e r c h e r  a v e c  s u c c è s  la  g u é ­
r is o n  d ' u n e  a ff ec t io n  g o u i l e u s e  —  il s e r a i t  i n t é r e s s a n t  d e  v o i r  s i  
la  p r é s e n c e  d e  c e  p r i n c i p e  s u l f u r e u x , qu i  m a s q u e  le s  r é a c t i o n s  
d e  l ' io d e  p a r  l ' a m i d o n ,  e s t  e n  c o n n e x i o n  a v ec  le s  p h é n o m è n e s  
m é t é o r o l o g i q u e s ,  e n  su i t e  d e  la  d é c o m p o s i t i o n  d e s  s u l f a te s  e n ­
t r a î n é s  p a r  l 'e a u  d e  p lu i e .  N ou s  e s p é r o n s  p o u v o i r  fa i r e  c e s  o b s e r ­
v a t i o n s  et  a p p o r t e r  a in s i  n o t r e  p i e r r e  à  l 'é d if i ce ,  m a i s ,  a v a n t  to u t ,  
c 'e s t  p a r  l ’o b s e r v a t i o n  d e s  m a l a d e s  e u x - m ê m e s  ( é t a n t  d o n n é  q u e  
la  t o l é r a n c e  d e  l ’io d e  n ’e s t  pa s  la  m ê m e  p o u r  c h a q u e  i n d iv id u ) ,  
q u e  d o i t  à  S a x o n  se  d i r i g e r  le  m é d e c i n  d a n s  le t r a i t e m e n t  à  p r e s ­
c r i r e .  Il d o i t  le  m o d i f i e r  s u i v a n t  les  r é s u l t a t s ,  a u g m e n t e r  o u  d i m i ­
n u e r  la  q u a n t i t é  d ' e a u  e n  b o is s o n ,  d e  m ê m e  q u e  l 'o n  f ixe la  q u a n ­
t i t é  d e s  e a u x - i n è r e s ,  o b t e n u e s  p a r  c o n c e n t r a t i o n ,  q u i  p e u v e n t  
ê t r e ,  ic i o u  là ,  a j o u t é e s  a u x  b a i n s  p o u r  l 'u s a g e  e x t e r n e .  N o u s  n e  
c o n n a i s s o n s  a u c u n  c a s  o ù  l ’o n  p u is s e  m a t h é m a t i q u e m e n t  d é t e r ­
m i n e r  q u e l l e  q u a n t i t é  d ’u n  m é d i c a m e n t  d o i t  ê t r e  a b s o r b é e  p o u r  
a r r i v e r  à  u n  r é s u l t a t  c o n s t a n t  c h e z  t o u t  l e  m o n d e  ; c 'e s t  ce  ( jui 
fa i t  a p p e l e r  la  m é d e c i n e  u n  a r t ,  à  c a u s e  d e  l ’i n t e r v e n t i o n  indiv i-  
vu e l l e  n é c e s s a i r e  d u  p r a t i c i e n  s u i v a n t  les  p h é n o m è n e s  su c c e s s if s  
q u ' i l  o b s e r v e ,  c e  q u ' a u c u n  h o m m e  d e  l ' a r t  n e  d o i t  o u b l i e r .
D r R eichenbach .
P r e m i e r  n u m é r o  d u  « J o u r n a l  d e  S a x o n  » ( B i b l i o t h è q u e  e t  A r c h i v e s  c a n t o n a l e s ,  S i o n )
La grande époque
La g rande  époque des eaux  e t des 
bains de Saxon fu t, bien en tendu , 
celle des Fam a.
Les bâ tim en ts  prov iso ires montés 
p a r  le D r  C la iv az  p a ru re n t  b ien tô t 
ridicules. C e la  a l la i t  au  tem ps où  les 
m alades a r r iv a ie n t  de  S ion et M a r t i -  
gny  entassés sur des chars à bancs.
C ela  a l la i t  au  tem ps où l ’on  p o u ­
v a i t  lire dans la presse vala isanne  
des annonces telles que celle-ci : 
« G erm a in  C a c h a t  a l ’h o n n eu r  de 
p rév e n ir  le pub lic  q u ’il p a r t i r a  tous 
les d im anches et jours de fêtes avec 
un  c h a r  à ban c  p o u r  les Bains de 
Saxon. Le d é p a r t  de Sion a u ra  lieu à 
7 h. du  m atin ,  de Saxon  à 5 h. du 
soir. Le p r ix  des places est de 8 ba tz , 
de Sion à Saxon, et a u ta n t  p o u r  le 
re tou r . Le p rem ie r  d é p a r t  est fixé au 
18 juin. S’adresser chez lui, rue du 
R hône  N °  100. »
D éjà  les chevaux  des diligences, 
a r r iv a n t  de G enève, P aris  e t M ilan , 
p ia f fa ie n t  au  milieu des m ulets v a -  
laisans.
Le D r  C la iv a z  qui n ’a r r iv a i t  pas 
à acq u ér ir  les te rra in s  nécessaires à 
l ’ag rand issem ent des ins ta lla tions  « à 
cause des agricu lteurs  env ieux  e t j a ­
loux  » te n ta  le g ran d  coup  en m ai 
1841. I l  adressa une pé ti t io n  au 
G ra n d  Conseil d e m a n d a n t  que les 
bains de  Saxon  soient déclarés d ’u t i ­
lité pub lique  et q u ’on p rocède  aux  
ex p ro p r ia t io n s  nécessaires, a f in  de 
v en ir  en a ide  « à l ’h u m a n ité  souf­
f ra n te  ».
Le D r  C la iv a z  é ta i t  à ce p o in t  
désintéressé, à  cen t lieues de to u t  
business e t si conva incan t,  que les 
députés acquiescèrent à sa requête  !
C ’est alors que G a sp a rd  de Sépi- 
bus, lui qui a v a i t  servi le roi des 
D eux-Siciles au  tem ps de ses vertes 
années et com m andé le ba ta il lo n  va-  
la isan  à l ’heure  du  S onderbund , p r i t  
l’a f fa ire  en m ains e t réc lam a de la 
com m une de Saxon  —  ce fu t  un  
coup  de p o k e r  —  une concession de 
casino avec au to risa t io n  d ’organiser, 
p o u r  ren d re  les bains rentables, bals, 
fêtes, concerts e t jeux  de rou le t te  
réservés u n iq u em en t à la clientèle 
é trangère . L a com m une d i t  oui, s ti­
p u la n t  bien q u ’aucun  V ala isan  ne 
p o u v a i t  p ren d re  p a r t  au x  jeux  et que 
le repos e t les bonnes m œ urs  des gens 
de Saxon  sera ien t sauvegardés.
C ’est alors q u ’en tre  en scène 
Joseph  F am a. C ’est lui qui v a  d o n ­
n er  à Saxon  sa v ra ie  dim ension, à 
l ’échelle de l ’Europe .
J o s e p h  F a m a  
p r o m o t e u r  des b a in s  e t  des jeux  de  Saxo n
O n  p a r le  de Saxon  dans tou tes les 
g randes capitales. O n  aff lue  de B ru ­
xelles, P aris , L ondres  dans la  vallée 
du  R hône. D es prospec tus  son t d if ­
fusés su r  to u t  le con tinen t .  O n  y 
v a n te  la  p u re té  de l’air, la  tem pé­
ra tu re  estivale, « égale à  celle de 
l ’I ta l ie  », les ruines de T ourb illon  
et de Saillon à  deux  pas des bains, 
l ’im pétuosité  du  R h ô n e  et m êm e la 
p ro fo n d e u r  des bosquets « qui vous 
m asq u en t aux  regards des curieux  ».
Les personnages illustres d éf ilen t : 
N u m a  R oquem aire , Y v a n  R odionov , 
le poè te  au  cœ u r  blessé, D osto ievsky  
bien sûr, V ic to r  H u g o  p eu t-ê tre  !
U n  m o n d e  cosm opolite  étrange, 
« ca ch a n t derr iè re  un  m asque im pas­
sible de sourdes passions, phalènes 
d u  soir to u rn o y a n t  dans la  lumière 
des lustres ».
Des chefs d ’E ta t  com m e G ariba ld i 
cèden t le pas à  des baronnes comme 
Je n n y  de L acour, « princesse de la 
so litude, égarée en te rre  valaisanne, 
to u t  en tière consum ée p a r  une fiè­
v re  in té r ieu re  qu i d o n n a i t  à ses 
g rands yeux  noirs une f lam m e tro u ­
b la n te  ».
A  peine  d ’ailleurs ava it-e lle  quitté  
S axon  q u ’on  d e v a i t  ap p re n d re  
q u ’elle a v a i t  v itr io lé  son a m a n t  qui 
passa it  p o u r  ê tre  le p e tit- f i ls  de 
Louis X V I I .
C e  f u t  l ’époque où  Saxon  p ub lia it  
son jo u rn a l  envoyé  g ra tu i tem en t à 
tous ses hôtes dispersés aux  quatre  
vents. O n  y  c h a n ta i t  certes les b ien ­
fa its  des eaux  utilisées « en bains, 
lotions, boissons ou lavem ents  », 
m ais on  a n n o n ç a i t  p o u r  l ’au tom ne 
la  « curée des raisins b lancs » q u ’on
Le Casino en 1856
p o u v a i t  cueillir  soi-même à deux  pas 
du C asino, les courses en tra în ea u x  
sur la neige et l ’ivresse de la  ro u ­
lette. Les hôtes, revigorés, e m p o rten t  
l’eau en bouteille, en tab le t tes  e t pas ­
tilles ju squ ’à F ra n c fo r t  e t A m ste r ­
dam.
Ce f u t  l ’époque où D os to iev sk y  
écrivait à  A nne, sa fem m e : « A n-  
nette m a  chérie, je ne suis q u ’une 
brute. H ie r ,  à d ix  heures du  soir, 
j’avais un  gain ne t  de  tre ize  cents 
francs. A u jo u rd ’hui, pas un  kopeck. 
J ’ai to u t  pe rd u , tou t.  E t  cela parce  
que cette  canaille  de la rb in , à l’hô te l 
de Saxon-les-Bains, ne m ’a pas ré ­
veillé, com m e j ’en avais  d o n n é  l ’o r ­
dre, p o u r  que je p a r te  à 11 heures
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C a r t e  d ’e n t r é e  a u x  jeux  de  S axon
p o u r  Genève. J ’ai d o rm i ju sq u ’à 
11 heures e t demie. I l  n ’y  a v a i t  rien 
à faire, je ne pouvais  p a r t i r  q u ’à 
5 heures. A  2 heures, je suis allé à 
la rou lette , et j ’ai p e rd u  tou t,  tou t.. .»
O u  encore : « A h  ! m a chérie, il 
ne f a l la i t  pas m e laisser a l ler  à la 
rou le t te  ! R ien  q u ’à son approche ,
m on cœ u r  cesse de  b a t t re  ; mes 
mains, mes pieds trem b len t et se 
glacent. J e  suis a r r iv é  ici à 4 heures 
moins le q u a r t ,  et j ’ai app r is  que la 
rou le tte  fo n c tio n n a it  ju squ ’à cinq 
heures ; j ’avais cru  q u ’elle fe rm ait 
à  q u a tre  heures. Il me res ta it  donc 
une heure. J ’ai couru  là-bas. D u  
p rem ier  coup  j ’ai p e rd u  c inquan te  
francs. »
D osto iev sk y  joue ra  à Saxon  jus­
q u ’à son p a le to t  et son alliance 
a v a n t  de réc lam er à  sa fem m e cin­
q u an te  francs p o u r  p a y e r  le voyage 
de re to u r  !
C e fu t  l ’époque où S axon  d o n ­
n a i t  dans la g ran d e  salle du  Casino, 
d e v a n t  un  p a r te r re  que P aris , N ice
ou M ilan  p o u v a i t  lui envier, « Le 
B arb ier  de Seville» de Rossini, « D o n  
P asqua le  » de D o n ize tt i ,  « L a  T r a ­
v ia ta  » de V erd i,  « La Belle H é lène  » 
d ’O ffen b a ch . L ’orchestre  de Saxon  
é ta i t  d irigé alors p a r  Léopo ld  B ruz- 
zèse qui a v a i t  q u it té  la Scala de 
M ilan  p o u r  le casino vala isan .
« Saxon fu t  de 1865 à 1877, écrit 
T héo  M on tangero ,  descendan t p a r  
a lliance de la fam ille  F am a, à l ’a p o ­
gée de sa renom m ée. La localité  v it
a f f lu e r  to u t  un  m onde  cosm opolite, 
fasciné p a r  les jeux, illusionné p a r  
les gains faciles. E t  les rum eurs  ne 
ta rd è re n t  pas à a t t i r e r  sur elle l’a t ­
ten tio n  pub lique  et celle des a u to ­
rités. R em ous qu i p ro v o q u è re n t  une 
v io len te  cam pagne  de presse et f in i ­
ren t  p a r  des in te rven tions  auprès des 
au to ri tés  fédérales. E n  effe t, si les 
jeux  a p p o r ta ie n t  certains avan tages 
m atérie ls , ils engendra ien t aussi la 
dém ora lisa tion  e t co m p ro m etta ie n t
:1e bon renom  du  pays. Ces forces 
Conjuguées a b o u t iren t  à l ’in terd ic ­
t ion  des jeux de h asa rd  p a r  la C ons­
t i tu t io n  de 1874, et le soir du  der ­
n ie r  jo u r  de l ’année 1877 le croupier 
d u t  p ro n o n ce r  p o u r  la dern ière  fois : 
« Les jeux  son t faits... r ien  ne va 
plus !... »
S axon  d ev a it  tom ber  sous les 
coups d ’une cabale  aux  ram ifications 
diverses. La jalousie s’a llia  à la po li­
tique, la v e r tu  au  rago t,  la  concur­
rence in te rn a tio n a le  à  la calomnie 
e t à la farce.
E n  F rance, p o u r  em pêcher les 
hôtes de gagner Saxon, n ’est-on pas 
allé ju squ ’à ra c o n te r  que le Rhône 
regorgea it des cadavres  des suicidés 
qui a v a ie n t  p e rd u  au  jeu ! Ju sq u ’à 
an n o n cer  m êm e à L yon  q u ’un  éno r ­
m e rocher s’é ta i t  détaché  de la 
P ie r re -à -V o ir  e t a v a i t  écrasé le C a ­
sino !
« H o rre u r ,  lisa it-on  dans « L ’E u ­
rope th e rm ale  », M artig n y , Saint- 
M aurice , Vevey, Lausanne, Genève, 
les bords du  L ém an, les côtes de la 
Savoie et ju squ ’aux  vertes plaines 
de L om b ard ie  son t sillonnées p a r  
des troupes de m a lheu reux  décavés, 
pâles, hâves, décharnés, p resque nus, 
t r a în a n t  leurs haillons sur toutes les 
routes, acc ro ch an t leurs chairs p a n te ­
lantes à tous les buissons d u  che­
m in  et p o r ta n t  aux  q u a t re  coins de 
l ’E u rope  la te rre u r  et l ’é p o u v a n te  de 
ce nom  trois fois m a u d it  : S axon» .
Les jeux  de h asa rd  é ta n t  in terd its  
p a r  Berne, l ’essor de Saxon  s’étiola.
B ien tô t, com m e p o u r  te n te r  de  ra ­
che ter  un  passé aussi tum u ltueux , les 
salles d u  C asino  fu re n t  louées à des 
c h a r tre u x  expulsés de F rance. Le 
« t r ip o t  de Saxon  » d ev e n a i t  sanc­
tua ire . Le B on D ieu  succédait au 
dém on  d u  jeu.
P r o g r a m m e  d ’o u v e r t u r e  de  la sa ison l y r i q u e
r
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Mais la source jaillit encore N o u s  l’avons d i t  au d éb u t de ces lignes, Saxon-les-Bains r e n a î t ra  de 
ses eaux.
L a  source n ’a jam ais cessé de jaillir.
U n e  poignée d ’hom m es son t déci­
dés p lus que jam ais à a l ler  de 
l’av a n t.
P lus que jam ais, ca r  les études 
entreprises depuis trois ans e t plus 
les poussent vers l ’avenir.
L a  source est là, féconde, p ro d i ­
gue, cons tan te  e t n ’a rien p e rd u  de 
ses vertus.
O n  a m u ltip lié  au  long des der ­
niers mois les analyses, les études 
du  m arché, les réunions in te rn a tio ­
nales et locales en p assan t de la chi­
m ie au  d ro it ,  de l’em bouteillage aux 
liaisons ferrov ia ires , de la physio ­
th é rap ie  à l ’em ballage, de l ’a c h a t  de 
te rra in s  à la quête de cap itaux .
Les dossiers s’am oncellen t. Saxon 
v i t  dans la f ièvre qui p récède des 
ins tan ts  décisifs. L ’av en ir  de toute 
une région se joue. Les dés son t jetés 
à  nouveau . L a  rou le tte  s’ébranle.
D eu x  sociétés œ u v re n t  en p a ra l ­
lèle : la Société im m obilière de la 
source des bains de  Saxon  et la 
Société anonym e des eaux minérales 
et therm ales  de Saxon.
L a  prem ière  est p ro p r ié ta ire  de la 
source q u ’elle a rachetée à la famille 
F am a  en 1963. La seconde entend 
com m ercialiser l ’eau q u ’on lui ven ­
d ra . D e  vastes pro jets  son t prêts. 
Le p rem ier  concerne la mise en bou ­
teille, le second la bagnologie ; en 
un  m ot, les eaux  m inérales et les 
therm es.
Selon les derniers contrô les effec­
tués, la  source débite  2500 li tres /m i­
nute . La te m p éra tu re  n ’a pas changé 
depuis le tem ps où le D r C la iv a z  se 
fa isa it  en fe rm er  p o u r  elle : 25 degrés.
Sa com position  défie toujours 
ceux qui, il y  a plus d ’un siècle, 
p ré te n d a ie n t  q u ’on  y  a jou ta i t ,  de 
n u i t  e t en douce, de l’iode p o u r  aug ­
m e n te r  son p o u v o ir  m agique !
D es analyses régulières o n t  été ef­
fectuées p a r  le L ab o ra to ire  can tona l 
e t les spécialistes du  C e n tre  de recher­
ches B a tte lle  de G enève v ien n en t de 
p ro céd er  à un  test éloquent. O n  a 
sélectionné les eaux  m inérales les 
p lus vendues ac tue llem ent en E u ­
rope. O n  a mis leu r  contenu , d ev a n t 
no ta ire ,  dans des bouteilles neutres, 
scellées et num érotées. L ’eau de 
S axon  p o r ta i t  le N °  3. E nsuite  seu­
lem ent, les spécialistes se sont mis 
au  trav a il .  Le résu lta t p lace Saxon 
n e t tem en t dans le pe lo to n  de  tête. 
Les experts  o n t  conclu : « E n  résu-
... le futur a déjà commencé
Les p r o m o t e u r s  à la s o u rc e  : M M .  M a r c o  B r u c h e z ,  C h a r l e s - M a r i e  C r i t t i n  e t  J a cq u e s  V o l lu z
m a n t  les carac tér is tiques chimiques 
de l ’eau N °  3, on  p e u t  consta ter  
que sa m inéra lisa tion  est su ffisan te  
p o u r  une saveur agréable, m ais pas 
excessive. E lle  est essentiellem ent une 
eau b icarbonatée , sulfatée, calcique 
et m agnésienne, d o n t  on  p e u t  p ré ­
sum er que son effe t est d iu ré tique  
et digestif. C e tte  eau se d istingue des 
au tres p a r  l ’absence des substances 
nocives et indésirables. Sa p a r t ic u ­
la r i té  consiste dans sa teneu r  re la t i ­
v em en t im p o r ta n te  en f luor, qui la
ren d  susceptible de d im inuer  les 
caries den ta ires. »
D e  leur  côté les professeurs H ög l 
e t S enften  o n t ra t i f ié  le fa i t  que 
cette  eau répond  abso lum ent aux  
exigences du  M anuel suisse des d en ­
rées a lim entaires  et des norm es p res ­
crites p a r  l’O rg a n isa tio n  m ond iale  
de la  santé.
Le professeur  B adoux , q u a n t  à lui, 
a remis son r a p p o r t  co n cern an t la 
source elle-même ja ill issan t du  ro ­
cher, « exu to ire  d ’une n a p p e  libre
con tenue  dans les fissures des cal­
caires et des dolom ies et qui s’étend 
vers le sud. C ’est p a r  dissolution 
des roches avec lesquelles l ’eau th e r ­
m ale est longuem ent en contac t 
q u ’elle acqu ie rt sa m inéralisation . 
Les réserves souterra ines sont im p o r ­
tan tes  et la perm éab ilité  du  réser­
v o ir  très élevée. I l en résulte que, 
p a r  pom page, on p eu t o b ten ir  un 
déb it im p o r ta n t  et régulier. »
Q u a n t  aux  médecins, leurs r a p ­
po r ts  conc luen t : « Les effets d iu ­
rétiques d ’une telle eau nous o rien ­
te n t  vers le tr a i te m e n t  de l ’obésité, 
la goutte , le diabète , la  néphrite, 
l’insuffisance rénale, les affections 
osseuses, digestives et u rinaires, soins 
p o u r  nourrissons. P a r  ailleurs la 
th e rm ali té  n a tu re lle  de l ’eau  ainsi 
que la présence de sulfates dans sa 
com position  ch im ique laissent p ré ­
vo ir  un  e ffe t  bénéfique en usage 
ex terne sur des m alad ies rh u m atis ­
males. »
Géologues, chimistes, médecins, 
encou ragen t la  nouvelle  équipe à 
« exp lo ite r  ces eaux  com m e boisson 
de table, p u re  ou add i t io n n ée  à des 
jus de fru its , p la te  ou im prégnée de 
gaz ca rbon ique  », puis à créer dans 
une seconde é tape, m al défin ie  en­
core, en m arge  du  n o y au  industriel, 
un  ensemble balnéa ire , sp o r t if  et 
tou ris t ique  avec bains, hôtels et 
agrém ents.
L a  Société des eaux  m inérales et 
therm ales  que préside M e C harles- 
M arie  C r i t t in ,  ancien  p rés iden t du 
G ra n d  Conseil, a  dé jà  acquis, pour 
plus de cinq m illions de francs, en­
v iro n  200 000 m ètres carrés de te r ­
rains en tiè rem en t réservés à l’étape 
industrielle . Ces te rra ins , qu i tien ­
n en t com pte  de l ’aspect écologique, 
son t situés dans la zone la plus 
ensoleillée de Saxon, à  deux  pas de 
la gare C F F , p roche  du  ra il et de 
l’em branchem en t p ré v u  de l’au to ­
route. U n  p ipe line  reliera la source, 
située derr iè re  les bâ tim en ts  du  C a ­
sino au  p ied  du  m ont, à l ’usine 
d ’em bouteillage p rév u e  dans la 
p la ine  et où l ’on  assistera b ien tô t 
au  v a -e t-v ien t  quo tid ien  des wagons 
e t des tra ins  routiers.
L ’usine p rév u e  s’é ten d ra  sur cinq 
hectares e t la p ro d u c t io n  annuelle 
p o u r ra  être  très im p o rtan te .
Tous les espoirs son t perm is, l’eau 
é ta n t  devenue au jo u rd ’hui plus en­
core q u ’au  tem ps de G ar ib a ld i  ou  de 
D osto ievsky , l’un  des biens les plus 
p réc ieux  qu i soient.
P asca l T hurre .
M a q u e t t e  de  l ’e m p l a c e m e n t  de  la f u t u r e  u s in e  d ’e m b o u t e i l l a g e
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Un mammifère européen en voie 
de disparition
T exte  et photos R ené-P ierre Bille
Bien que n’étant nullement un mammi­
fère typiquement alpin, la loutre peu­
plait autrefois la  p lupart des rivières 
et torrents de montagne riches en trui­
tes. Sans être particulièrement commun, 
ce remarquable animal apparenté aux 
martres, mais fort bien adapté à la vie 
aquatique, occupait alors en Europe un 
très vaste territoire et s’élevait dans les 
Alpes bien au-delà des derniers arbres 
jusqu’à 2500 mètres. A la fin du siècle 
dernier, ses effectifs s’étaient déjà ame­
nuisés dans une telle proportion en 
Allemagne, en Belgique et en Suisse que 
d ’aucuns prédisaient son extinction pro­
chaine. Persécutée depuis toujours par 
les pêcheurs qui voyaient dans la loutre 
leur plus dangereux concurrent, piégée 
en toutes saisons et en tous lieux, 
chassée à outrance pour sa fourrure et 
même souvent empoisonnée, l’espèce n ’a 
probablement dû sa survie que grâce à 
son psychisme développé, ses sens très 
fins, son excellente ouïe, la discrétion 
de ses moeurs, sa méfiance et sa grande 
sauvagerie.
Des mesures de protection ont été 
prises in extremis à son égard ces der­
nières années, tant en Suisse qu’en Alle­
magne. Mais la pollution croissante des 
eaux, le déversement sans cesse accru 
de pesticides de tous genres, la suppres-
sion continuelle des lieux humides et 
des marécages au p ro f it  des zones indus­
trielles et urbaines et des résidences 
secondaires qui s’étendent p a r to u t com­
me tache d ’huile, enfin plus que to u t le 
reste peu t-ê tre  l ’endiguem ent des r i ­
vières et des fleuves o n t p o rté  un  coup 
morte1! à  la loutre. I l y  a plus grave 
encore : certaines régions des Alpes, 
naguère peu peuplées, voient au jour­
d’hui se déverser des flots de touristes 
bruyants et déprédateurs, des vallées 
entières o n t été noyées sous des lacs 
artificiels et bon nom bre de torrents 
impétueux jugulés en d ’innocents ru is­
seaux ! P a rto u t, en p la ine  comme à la 
montagne, le milieu v ita l de la  loutre  
lui est peu à peu retiré. Les berges tr a n ­
quilles et naturelles se fo n t rares... Il 
faut parfo is aller très loin p o u r tro u ­
ver certains cours d ’eau aux rives en ­
core intactes, à la  végétation  abondan te  
et 'sauvage. L ’hom m e a m arqué  de ses 
souillures les plus beaux coins de la 
terre et la  p ro tec tion  de la n a tu re  n ’est 
plus au jo u rd ’hui l ’a ffa ire  de quelques 
rêveurs, mais bien un problèm e devenu 
mondial et angoissant.
La loutre, précisément, dem eurait le 
symbole d ’une vie riche, d ’une na tu re  
encore libre e t saine, la lo u tre  ava it 
besoin p o u r v iv re  de rivières non  p o l­
luées, de cours d ’eau non  domestiqués 
p a r  le plus g rand  p réd a teu r de tous les 
temps ! Son rôle é ta it in fin im ent m o­
deste et peu t-ê tre  nécessaire com paré à 
celui des pêcheurs, bien que le poisson, 
il est v ra i, en tre  p o u r une très grande 
p a r t  dans son menu quotidien. V errons- 
nous encore des loutres en Suisse et en 
F rance au cours des années à venir ? 
L ’espèce est en tous cas en régression 
certaine dans m aintes régions d ’E u ­
rope  ; elle s’est déjà raréfiée à l ’extrême 
en Allemagne. R aison de plus pour 
assurer p a r to u t sa p ro tec tion  intégrale. 
Mais évidem m ent ce sont les milieux 
nature ls q u ’il fa u d ra it  p rotéger des dé­
p rédations humaines a v a n t tou te  chose, 
et cela s’avère de plus en plus difficile.
Les m œ urs de la lou tre  sont encore 
m al connues. O n  la -dit sans domicile 
fixe en dehors de l ’élevage des jeunes 
et d ’hum eur vagabonde, mais n ’est-ce 
pas parce qu’elle est constam m ent dé­
rangée ou q u ’elle ne dispose plus d ’assez 
de n o u rr itu re  ? Elle serait noctu rne  et 
crépusculaire comme les m artres, sauf 
dans les endroits to u t à fa i t  tranquilles 
où, p ara ît- il ,  elle so rtira it de jo u r pour 
s’étendre au soleil. Son pelage doux  et 
très serré d ’un b run  roussâtre sur le dos, 
d ’un b run  gris sur le reste d u  corps, 
p a ra î t  im perm éable. P lus que to u t au tre
mustélidé, la lou tre  se m ontre  espiègle 
et joueuse, fa isan t la joie du public dans 
les ja rd ins zoologiques. M algré sa sau­
vagerie native, elle s’apprivoise  p a r ­
faitem ent, s’a ttache  à son m a ître  et fa it  
p reuve d ’une véritable  intelligence. En 
outre, grâce à la  palm ure  qui relie 
entièrem ent les doigts de ses pattes 
entre  eux, grâce encore à sa queue très 
épaisse à sa base et de form e conique, 
c’est une nageuse d ’une ex trao rd ina ire  
souplesse qui, en plongée, p eu t dem eu­
re r jusqu’à six ou sept minutes sous 
l ’eau. Ses terriers possèdent presque tou ­
jours une entrée sous l’élément liquide, 
ainsi q u ’un pe tit orifice d ’aéra tion  sou­
v en t fo r t  bien dissimulé p a r  la  végé­
ta tion . Mais la loutre  peu t aussi ad op te r 
des abris naturels sur les berges et v ivre  
sans te rrier dans les grands marais. Ses 
fortes moustaches jouera ien t un  rôle 
tactile  non  négligeable lors de ses 
chasses sous l ’eau. Com m e les m artres, 
elle disposerait ses fientes remplies 
d ’arêtes e t nommées « épreintes » à des 
endroits fixes. L ’espèce ne serait guère 
av a re  de sa voix  qui ressemble au  pe tit 
sifflem ent clair et doux d ’un  oiseau ; 
mars la  lo u tre  pousse aussi des grogne­
m ents e t parfo is un m iaulem ent rauque 
et prolongé sous l’effet de la  colère.
Allerlei über
Die  Q u e l l e n  w e r d e n  a n g e b o h r t .  H r .  H a n s  K a l b e r m a t t e n  ( re ch ts )  d a n e b e n  ein 
M i t a r b e i t e r  des w e lschen  Fe rn seh en s
1956 schlug die Stunde fü r das kleine D o rf  an 
der Südram pe des Lötschbergs. H ans K alber­
m atten , ein M ann, der die « verrückten » Ideen 
in T a t  umsetzt, ein M ann, dessen Initia tive im 
Land und über die G renzen hinaus bekannt 
geworden sind, ha tte  das Bad übernommen. Bad 
mochte m an das eigentlich kaum  nennen : irgend­
w o aus dem verschütteten Berg kam  Wasser, 
davor zwei H olzpferche mit den Massen der 
guten Stube, U nentw egte wagten sich dann  und 
w ann  hinein.
H eute  stehen dort, zwischen granitenen Fels­
brocken und baum bestandenen Liegeplätzen, 
belagert von ausgedehnten Campings, gesäumt 
von Freizeitanlagen, vier grosse Schwimmbek- 
ken, davon  eines fü r K inder, ein R estaurant und
— als europäische Exklusivität — in den Berg 
getrieben die geräumige Schwimm- und Schw itz­
grotte.
A m  H an g  m it der südfranzösisch anm u­
tenden Vegetation tum m elt sich ein bunter, 
froher H aufen , völkerverständigend : die D e­
moiselle d ’Avignon gibt sich der Sonne hin, alert 
tre ib t’s den O p a  aus O snabrück in die K ür seiner 
Freiübungen, durchs U nterholz  schleicht W in ­
netou und  Shatterhand, milanesische G randezza, 
ganz D onna lom barda, schwebt über den Rasen, 
am  Bierhahn zup ft  der M ainzer W irtschafts­
prüfer, die Freifrau  aus K lagenfurt entledigt 
sich ihrer Rüschen und Rüschchen — hier Em ­
bonpoint, do rt Grazie, alles au f  dem einen 
N enner : Vergnügen, Sport, Gesundheit.
Dies das gute Ende einer langen Geschichte, 
die, im ganzen so viele Black outs aufweist wie 
H öhepunkte .
Die sonnigen H alden  Brigerbads, w o zw i­
schen Silberdistel und H ahnenfuss der Wein 
treibt, bargen, ehe die Bagger kam en, ihre heissen 
Quellen eifersüchtig. Seit Menschengedenken 
gingen diese von Zeit zu Zeit verschütt, als 
hätten  N inefers K um pel und Kobolde sie zu 
gemeinem G ebrauch nicht hergeben wollen. Es 
gilt als ausgemacht, dass schon die alten Römer, 
n icht dumm, m it der kosmetischen K ra f t  von
T e x t  P ie r re  Im h as ly
Eselsmilch und der regenerierenden der K ö rp e r ­
massage vertrau t,  sich der heilenden Quellen ad 
majorera Verenis gloriam ausgeflippt bedienten, 
der selige C ato  hatte  in den W ind gesprochen.
K onservative alemannische wie die nachkon- 
ziliaren Zeiten von N izäa  übergehen w ir geflis­
sentlich, m itsam t ihren Bilder- und  K apite l­
streiten, denn sie hielten fü r  alleine wichtig, was 
sich vor den gemeinsamen Badetüchern abspielte
— und das dahin ter bald  einmal der Inquisition 
wert, w ir tragen noch heute daran , ku rz  : M itte 
elften Jah rhunderts  kam , meiner Abschweifung 
Einhalt zu bieten und  das G anze sittsam zu 
verschütten, der Berg herunter ; m an vergass
den Zauber, w artete  auf ein neues Schisma sowie 
auf Lateran  I bis IV.
Die kathartische W irkung w ohltuender Bä­
der aber hat, will m ir dünken, quer durch R itte r ­
rüstungen, W amse und grobes Drillichtuch, über 
Bahnbullen, K onklaven, Fraticelli und R efor­
m atoren  hinaus, la tent gebrütet, denn als das 
allerchristlichste fünfzehnte Jah rh u n d ert  sich 
neigte, kam  der rührige A nton  W alker aus N a- 
ters e tw a acht Schritte in den Brigerbadner Berg 
hinein, t ra f  auf eine heiss-kalte Quelle, hub den 
Fels aus, trennte die Wasser und  führte  sie über 
lärchene K ännel in eine ebensolche Badhütte, 
die er mit G arten  und Reben umgab. Die öffen t­
lichen Sitten w aren  ihm günstig, gaben sie sich 
doch gerade ziemlich optimistisch, m an p la n t ­
schte in Becken, Bottichen und auf Liegebänken 
herum, liess e tw a die Finger spielen, benutzte 
auch Reisig-Ruten, Wedeln, Bürsten und Bader­
gesellen, wie überhaupt aus der kasteienden K ur 
mehr und m ehr eine gesellige wurde, so dass es 
bald  einmal heissen sollte, dass der bader und sin 
gesind huoren und  buoben sind.
Die Sprüche der Zeit mögen, m a foi, über­
treiben, im merhin w ar, etwas später, das Bad 
stand  nun  unter dem Landeshauptm ann Peter 
O w lig  von Brig, der gelehrte H um anist Thomas 
P la tte r  seinem steilen Gemsen-Grächen nicht 
umsonst entronnen, t ra f  er doch in Brigerbad 
auf « Zürichmeitlin, die h a t t  o fft ziemlich vili im 
Walless funden, dan sy züchend gären vom  süren 
Zürichw in zum  gutten Wallesserwin ». M an gab 
sich wunderlich em anzipiert : w aren auch
Frauen- und M ännerabteilungen flüchtig und 
einigermassen getrennt, galt es der Zeit doch als 
chic, die Scham haare auszurasieren.
Auch der P la tte r  w urde älter und die Leute 
um  ihn herum  bresthaft. Von einer Badkur mit 
dem Landeshauptm ann Simon In-A lbon aus 
Visp weiss er zu berichten : « D o fu r ich mit im, 
dan  das bad t ist nit ein halb mill von Visp. Das 
bad  w irket an im, das unser ettlich in das bad 
mussten tragen, badet zw o stund und gieng an 
zweien kruken w ider druss. Es kam  ouch des
Herzogen von M eilant gw ardenknechten houpt- 
man dohin, der h a t t  an eim schenkell 900 D u k a ­
ten verarznet und  h a t nit geholfen. D er badet 
ouch do, dem gnass ein schenkell zu in drijen 
tagen und ist also hüben, das han  ich gesächen 
und andere D ing mer, das da w under were zu 
hörren. »
Es kam  der Grosse Stockaiper, der konnte sich 
das Bad nicht entgehen lassen. Von ihm fiel es 
über die Jah rhunderte  au f  die ersten Erbtöchter
— und zerfiel also, der Adel m it ihm, vom  feti­
schistischen Barock über ein p aa r  vor- und  nach ­
revolutionäre W irren zum  Biedermeier, über 
Zusammenbrüche, Verschüttungen und Abstürze
ins belanglose neunzehnte, von diesem ins 
schwindsüchtige zwanzigste Jahrhundert.
In  seinem « Geistlichen Sam aritan  » ta t  ihm 
1715 der P fa rre r  zu A ltdo rf  vor den modernen 
Balneologen zum  letzten M al w underkräftige 
Ehre und W irkung an, als er schrieb : « Disere 
Edele Landtschaft geniesset auch noch ein Edeles 
Bad : (w ird  das Brigger-Bad genanndt) liget 
unter Brigg dem H aubt-F lecken  in einem lustigen 
A cker und W ein-G eländ an einem hohen Berg 
h a t eine Substanz Schwefel und Alaun. W ürkun- 
gen ;1) C uriert es alle äusserlichen Leibs - Schä­
den /  alle gestossene /  verränk te  /  und gebro-
chene Glieder /  2) C uriert es die Taubheit der 
Ohren. 3) C uriert die Frantzosen /  Räudigen /  
M altzigen und  Wassersüchtigen. 4) Den 
K ram p ff  /  das Z itteren der Glieder /  und  die 
Glieder-Sucht. W ird  dessentwegen das Glieder- 
Bad genannt.
D ann  versank es, um, Phönix  aus der Asche, 
von K alberm attens H a n d  wieder zu erstehen. 
Für unsere Zeit : zum  N u tzen  der modernen 
Medizin, zum  From m en jener neuen Religion, 
die Fitness heisst, zum  Plausch und Vergnügen 
einer länger lebenden Generation.
Pierre Imhasly.
►0 =  11 ft re di4 Uvhäw
Quelle bonne idée, quelle bonne journée ! R ajeunir des sou­
venirs vieux de plus de d ix  ans et qui se refusent à p rendre  
de l’âge. I l nous semble que c’é ta it hier, avan t-h ier , que les 
portes de l ’Exposition  nationale  de Lausanne s’ouvraient.
Ce ne fu t  pas d ’emblée l ’assaut massif, l’engouem ent 
spontané, m algré  to u t ce qu ’en avaien t d it  la presse et la 
radio. C ’é ta it trop  neuf. Des êtres cérébralem ent bien nantis, 
pourtant, se refusaient à adm ettre  ce q u ’ils n ’au ra ien t pu 
imaginer e t qui ne ta rd a  pas à s’imposer. N ous sommes 
comme çà, en Suisse. La fibre nationale  v ibre  avec allégresse 
au contact de problèmes sans audace. L ’im pulsion joue plus 
facilement au tou r des stades où le p ied  est ro i que dans les 
enceintes où la  foi et l ’esprit sont sollicités.
On n ’a pas ta rd é  à s’en apercevoir au  con tact des prem iers 
visiteurs que décontenançait l ’absence de thèmes convention ­
nels. L’arbalè te  é ta it au  vestiaire, la pom m e en conserve et 
Téli en congé. Ces trois valeurs historiques ava ien t leur 
secteur p ropre . Mais certaines audaces tr iom phaien t, en marge 
de la trad ition . Comm e cette splendide fon ta ine  des cantons 
primitifs qui la issait nom bre de visiteurs sur leu r soif.
— A vec leu r T inguely et sa m étam écanique aux  rouages 
.compliqués comme un budget officiel !
N ous avons vécu longtem ps ou tre-Sarine où ils nous fu t 
donné d ’apprécier à  sa g rande mesure la  bonne foi de la 
majorité des Confédérés. D ans presque tous les domaines, 
cela jo ua it à  V id y  ; on ne d ira  pas à  merveille, mais « au 
mieux », et il eû t été anorm al de se refuser, de p a r t  et 
d’autre, aux  concessions souvent nécessaires. La généralisation 
est m alheureusem ent tro p  facile dans les domaines sans 
éclat. Mais allez donc courir le  risque : on invoquera  la  t r a ­
dition, celle que nous respectons h au tem en t dans les domaines 
les plus quotidiens, p o u r  a u ta n t q u ’elle ne constitue pas 
nécessairement un obstadle à la recherche de l ’am élioration  
de no tre  sort.
N ’insistons pas. O n  trouve  parfo is des Wëlsches bien mal 
inspirés qui se refusent à croire, p a r  exemple, aux  vertus des 
landsgemeinden appenzelloises. P o u r eux, un  o rd in a teu r  s’en 
sortirait m ieux que des centaines de bras levés d ’un seul élan. 
La fièvre actuelle d u  tourism e exotique a ses exigences.
Le d ép art fu t  lent, il y  a dix ans, m algré  toutes les p ré ­
cautions prises de longue da te  p a r  les organes responsables. 
On leur rep rocha  de p a r t ir  trop  v ite  à  l ’abordage des pays 
étrangers, proches et lointains, d o n t on a t ten d a i t  des con­
tingents de visiteurs ; le ton  eût enflé dans le cas contraire. 
Le privilège av a it été donné à  l’O ffice n a tiona l suisse du 
tourisme de convaincre to u t un m onde p a r  le canal de ses 
agences à l’é tranger qui s’en p rena ien t à leur tou r aux  orga ­
nismes de tran spo rt , aux  agences de voyages, à la  presse et 
à la rad io  (la télévision o péra it sans excès, à l’époque !) qui, 
répondant aux  invites des services compétents, na tionaux , 
cantonaux, régionaux et locaux, venaien t vo ir sur p lace ce 
qui s’édifiait, s’affirm ait.
O n ne saurait, dans le cadre de ce bille t sommaire, a n a ­
lyser ce bel e ffort d ’un p e tit  pays qui av a it ses raisons de vo ir 
grand. U ne vérité  que tro p  de jou rn au x  alémaniques, modes­
tes ou massifs, se refusèrent longtem ps à adm ettre . E t  il en 
est qui ne dém ord iren t pas, com me la  « N a tio n a l Z eitung » 
de Bâle, rebelle à  la  bonne foi. Le p a r t i  pris joua  à l ’approche 
des grands jours. Cela est hum ain , mais inexcusable face à 
un effort de cette envergure. I l  nous fu t  donné de p ren d re  à 
contre-pied des argum ents d ’une bêtise to ta le  :
— D u  m om ent que les affaires v o n t bien, à  quoi bon 
dépenser des millions !
Comme si, lorsque la santé est bonne, la  consultation  de 
médecins et de dentistes ne s’impose plus.
Ce cher mésoscaphe en p r i t  p ou r  son grade, Jacques 
Piccard au prem ier rang. A illeurs, où les snobs sévissent à
l’envi, c’eût été glorieux, incom parable. Mais c’é ta it de chez 
nous, réel, audacieux. O n  en r i t  encore, dans certains m i­
lieux, de cette m achinerie lacustre  qui ne liv ra i t  guère aux 
audacieux, nez collés aux  hublots, les sirènes escomptées. 
Les boîtes de sardines bailla ien t dans leur solitude sur un 
sable sans éclat. Peu im porte  : p a r t i  pris des uns, enthousiasme 
des autres.
Il nous é ta it donné de dévorer chaque m atin  les rubriques 
appropriées de la presse helvétique. La diagonale éta it reine 
dans cet exercice, mais la  royau té  joua à ra v ir  dès que les 
journalistes de bonne foi p r ire n t la peine de laisser des p ré ­
jugés au vestiaire et de d ire  ce q u ’il fa lla it dire, et que vous 
devinez. Les autres s’en t in ren t aux com mentaires affligeants, 
refusan t de se ren d re  à V id y  p o u r voir, sur place, ce qui 
se p ré p a ra it  magnifiquem ent. M ême après la clôture, un 
chroniqueur obtus de la « N a tio n a l Z eitung » déjà citée (on ne 
p rê te  q u ’aux7 riches) contesta une réussite qui fu t  ém ouvante 
certains jours, édifiante  presque toujours. P ou r lui, le ca rn a ­
va l est plus v ra i que l’e ffo rt d e  to u t un pays.
N ’insistons pas. N ous n ’irons pas jusqu’à dire, avec A lain, 
que la culture générale refuse les p rim eurs et les nouveautés. 
Mais ce qui est vieux jeu a fa it  son temps. Louons sp on ta ­
ném ent l’a t titu d e  de l ’ensemble de la presse où l ’on adm it 
que la  tâche, au début, é ta it a rdue et où l ’on s’em ploya à dire 
en pleine objectivité que l ’E X P O  fu t une belle réussite. A u 
to u t p rem ier rang, qu ’on nous perm ette  de p lacer la « N eue 
Z ürcher Z eitung », im peccable comme toujours.
Les gouvernem ents can tonaux  sou tin ren t de leurs deniers 
l’e ffo rt financier considérable qui s’im posait. Berne et Zurich  
y  a llèrent chacun de leur million, celui de l ’époque. Ils 
savaient, p o u r  avo ir  lu tté  eux aussi en 1914 et 1939, que 
tous les obstacles ne sont pas insurmontables. Le G ra n d  C o n ­
seil d ’A rgovie refusa son concours financier. O n  ne s’a larm a 
pas ou tre  mesure, se co n ten tan t d ’a ttr ib u e r aux  plaques 
d ’autos de là-bas l ’étiquette « Ausstellungs G egner » p o u r les 
A G  officiels.
D eux  cents p artic ipan ts  qu ’ils étaient, en ce prem ier samedi 
de mai. A  leurs frais, ils é ta ien t accourus d e  p a r to u t pour 
re tro u v er des collaborateurs, des chefs, des amis. E t les sou­
venirs colorés, v ivan ts, p r iren t du  champ.
Pas de grands discours. Mais de l ’entrain . Celui d u  syndic 
D elam uraz , en tre  autres, qui cita la réplique pleine d ’hum our 
des gouvernants de B âle-Cam pagne, à qui un bureau  pressé 
av a it assigné Basel comme domicile et qui re to u rn èren t la 
le ttre, avec Padresse suivante : « C om ité  d ’organisation  de 
l’E xposition  nationale  de Lausanne, Genève ».
P .  L o t A T w o -
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Lettre à m o n  ami Fabien ,  Valaisan émigré
Mon cher,
Les Valaisans se sont passionnés pour l’élection du président de la R épu ­
blique française et certains sont allés jusqu’à dire que c’est beaucoup plus 
drôle  que chez nous. Sans doute parce que ça leur rappelle  les matches de 
reines où l ’on m et plusieurs lutteuses ensemble jusqu’à ce qu ’il n ’en reste plus 
que deux d on t une sera fa ta lem ent victorieuse.
T andis qu ’ici, p ou r le gouvernem ent du pays, on en nom m e cinq à la  fois 
et l ’on n ’aperçoit que tim idem ent le vainqueur lors d ’un classement serré et 
sans grarid intérêt. I l fa u d ra  donc en changer et déjà les blagues v o n t bon 
tra in  sur les personnes q u ’on p o u rra it  faire en trer dans l’arêne en vue d ’en 
faire  sortir  le président de la République valaisanne.
D ’aucuns o n t même déjà ten té  de dresser le p o r tra i t- ro b o t du président 
idéal. Je  m ’abstiendrai de t ’en ra p p o r te r  les tra its  p rin c ip aux  p arce  que tu 
risquerais de reconnaître  le plus ressemblant. E t chez nous on n ’aime guère 
le culte de la personnalité. I l n ’empêche que cela p o u rra it  être passionnant.
En a t te n d a n t c’est sur un  au tre  te rra in  q u ’on va  se ba ttre  : celui de la 
«' p roportionnelle  » à ériger en institu tion  p o u r l’élection de ce gouvernem ent 
à cinq têtes.
C ’est un vieux thème qui rev ien t périod iquem ent et qui perm et chaque 
fois aux  V alaisans de q u itte r  les problèm es fondam en taux  p o u r s’a t ta rd e r  
sur le formel. O n  veu t changer « les satuts », comme- dans les sociétés qui ne 
savent plus bien ce q u ’elles veulent. E t cela donne l ’occasion de prononcer 
des paroles définitives dans les festivals d o n t quelques semaines plus ta rd  
au ta n t en em porte  le v en t qui souffle dans cette vallée du Rhône.
E t c’est m ieux ainsi. U ne fois le  fen d an t des cantines bu et digéré, tout 
ren tre  dans l’o rd re  et le peuple re tourne  au trava il,  à  p a r t  les gens d ’élite 
q u ’on rencontre  un peu p a r to u t dans les banquets et les assemblées, les manches 
retroussées et' l’a ir affairé, se p ersu adan t de leur surmenage physique et in te l­
lectuel et de leur utilité. C ette même élite, on la  re trouve souvent le soir, 
dans les clubs sélects, pou rsu iv an t sa fo rm ation  perm anente  et refaisant le 
m onde en vue de conduire les destinées du pays d irectem ent ou p a r  personnes 
interposées.
L a mode est d ’ailleurs aux colloques et aux symposiums où les gens v on t 
p a r  peur de la solitude p ou r en tendre  dire ce qu’il leur suffirait de lire chaque 
jo u r en d iversifiant leurs sources d ’in form ation , c’est-à-dire en so rtan t de la  
chronique des accidents d ’autos et des exploits sportifs.
C a r  nous vivons un  peu le siècle du b la -b la-b la  et aussi celui des études 
prospectives où l ’on veut, à l ’aide de graphiques rep résen tan t le passé, dresser 
celui de l’aven ir et souvent tirer, à l ’aide de chiffres savants et coûteusement 
alignés p a r  des spécialistes en honoraires, des conclusions qui s’im poseraient 
à n ’im porte  quel hom m e de bon  sens sey con ten tan t de regarder au tour de lui 
en levan t la tête.
... A  p a r t  cela, m on cher, l’Association valaisanne de la presse a fêté ses 
c inquante  ans. J ’en suis depuis longtemps, mais comme je ne vis pas de m a 
p lum e acérée, je suis classé dans les « passifs ».
C ’est un peu v ex an t p o u r moi qui t ’écris activem ent depuis quinze ans, 
chaque mois, mais c’est ainsi. C ette  société, qui était, quand  j ’y  suis entré, 
une am icale où les membres réglaient au to u r d ’un demi les p ropos aigres 
q u ’ils s’é taient échangés dans leurs jou rnaux , et essayaient de fixer certaines 
règles q u ’on ap pellera it au jo u rd ’hui savam m ent « de déontologie », est devenue 
un syndica t où l’on discute tra item ents et conditions sociales.
... E t  où parfo is « les journalistes on t dû épouser les querelles de leurs 
em ployeurs » comme le d it un passage de la p laquette  éditée à cette occasion. 
Le résu lta t est qu ’il y  a deux sortes d ’actifs groupés dans deux troupeaux  
différents do n t l ’un seulement se p rév au t de la  reconnaissance officielle. Moi, 
le passif, j ’assiste à cela avec l ’a ir amusé qui me caractérise.
T u  vois que le Valais est resté ce qu ’il est avec son goût p ou r la con tro ­
verse et ses fortes têtes. Mais oublie cela et songe que ju ille t est là  qui t ’a ttend.
Bien à toi.
par Rapliy  Rappaz
Horizontalem ent  
1. Alpage de la vallée de la Dala. 2. Un 
nouveau va voir le jour en Valais, mais il 
se fait un peu trop attendre. 3. N ote  - On 
ne l’est plus guère de nos jours. 4. Enleva 
un appendice. - Attacher. 5. Ile à bagnards.
- A l-D jaza’ir. 6. Juge d ’autrefois en Valais.
7. Région alpine d’Allemagne. - Etanche 
quelque chose. - 8. Rivière et département 
français. - Phonétiquement : causa la guerre 
de Troie. 9. Ecrivit le « Ju i f  errant ». - 
Préposition. 10. Artiste peintre suisse con­
temporain. -  Pleine de Jaunes.
Verticalement 
1. Archevêché dont dépendait autrefois 
l’évêché de Sion. 2. Pointe au fond du val 
d ’Hérens. - Anagramme de sol. 3. Dans 
Rome. - N om  français d’Ernen. 4. Cette 
dent domine Champéry. 5. Fin d ’infinitif.
- Possédées. 6. Le plus long fleuve du 
monde. - Article non valaisan. - Phonéti­
quement : conspua. 7. Au Moyen Age, les 
paysans du Valais l’étaient pour la plupart.
8. N om  français d’Albinen. ?. Ainsi fa it le
-  cerf. - Protection. 10. Femelle d ’un certain
moineau.














Chaque année, le Parlement 
valaisan se donne un nouveau 
président qui, sous l’antique 
appellation de « grand  baillif », 
devient le prem ier personnage 
du Valais. L ’honneur échoit 
cette fois à M. Berrà, un hom­
me de la montagne. Champéry, 
son village, le reçut grandement 
et dans l’allégresse. De nom­
breux représentants de tous les 
corps constitués du pays 
avaient envahi la station. Cor­
tège, fanfares, chants, discours: 
ce fu t une belle journée enso­
leillée sous la garde austère et 
magnifique des Dents-du-Midi.
Page de g a u c h e  : la c h a le u re u se  r é c e p t io n  en  gare 
de C h a m p é r y  ; c i - c o n t r e ,  l ’E x é c u t i f  c a n t o n a l  e t  les 
D e n t s - d u - M id i  ; ci -desso us ,  l ’a t t e n t e  a u  c o m p le x e  
s p o r t i f
D e u x  f ins  co n n a is s e u rs  : A n t o n  V e n e t z  (à gauche) et 
Geo rg es  M o n t a n d o n ,  g a s t r o n o m e  ; page de  d r o i t e ,  le 
p r o c u r e u r  Zw iss ig  i n t r o n i s a n t  u n  n o u v e a u  cheva lier 
de  l ’O r d r e  de la C h a n n e
Poursuivant périodiquement son offensive du charme et de la 
séduction, l'O pav est allé présenter deux de ses produits chocs 
—  le vin  et le fromage —  sur les bords de la Limmat. C'est une 
ville pavoisée aux couleurs valaisannes qui reçut les ambassadeurs 
du Haut-Pays : dignitaires empanachés de l'Ordre de la Channe 
avec ses chanteurs, gais lurons et luronnes des Zachéos. O n défila, 
on fraternisa verre en main, on dansa dans la rue, alors qu'au 
Kursaal douze fours à raclette étaient mis en batterie. O n y  dis­
courut aussi, on intronisa de nouveaux chevaliers, on commenta 
vins et mets avec esprit. Un jour ensoleillé à l'actif de l'O pav  
et de son remuant directeur Venetz. Les mines réjouies et l'en­






cert. Loèche-les-Bains, soirée 
folklorique.
10 : Sion, festival Tibor V ar­
ga, concerts et concours de v io­
lon (jusqu’au 8 septembre).
11 : Le Trétien, soirée fol­
klorique avec le Vieux-Salvan.
13 : Sion, festival d ’orgue à 
Valére, tous les samedis à 16 h. 
jusqu’au 17 août.
14 : Riederalp, fête folklori­
que au Blausee. Verbier, tou r ­
nois de golf et de pétanque 
(idem les 27 et 28). Vercorin, 
fête de lutte suisse.
16 : Champex, X I I I e heure 
musicale (idem les 19, 23 et 26).
N a tu r e  v iv a n t e  an  berceau : Isérables
17 : Verbier, musique de
chambre (idem le 24).
20-21 : Evolène, l re marche 
des montagnes du val d’Hérens. 
Verbier, m arathon des Alpes.
21 : Vercorin, course cycliste 
Sion-Vercorin.
26 : Salvan, soirée folklori­
que. Isérables/La Tzoumaz, 
fête cantonale des costumes 
(26-27-28).
28 : Blatten/Lötschental, fête 
de la chapelle de Fafleralp. 
Loèche-les-Bains, fête des ber­
gers à l ’alpe Maying. Bettmer- 
alp, fête folklorique au Bett- 
meralpsee.
29 : Tourtemagne, meeting 
d ’aviation.
I l l u m in a t io n  de  S io n  : la  c h a p e lle  de  T o u s - le s -S a in ts
M anifestations de juillet
Juillet et août : Sion, visite 
commentée de la ville, illumi­
nation des châteaux de Valére 
et Tourbillon. Champex, 4e se­
maine internationale de la 
voile. H aute-N endaz, soirées 
folkloriques tous les vendredis. 
Sierre, soirées sierroises (mani­
festations folkloriques) tous les 
vendredis soirs.
1 : Martigny, exposition de 
peinture « L’Ecole de Savièse » 
(Manoir, jusqu’au 16 septem­
bre).
3 : Sierre, chœur universitaire 
de Californie.
7 : Blatten/Lötschental, fête 
patronale à la Kühm att,  con-
A u  service 
de n otre tourism e
U n sondage auprès de p lu­
sieurs lecteurs suisses et é tran ­
gers nous a confirm é que les 
in form ations relatives aux évé­
nements et aux activités de 
nos stations touristiques susci­
ten t  un  réel intérêt. Désireuse 
de servir toujours m ieux la 
cause du tourisme et de l 'h ô ­
tellerie valaisanne, d on t  d ie  
est le porte-parole  depuis près 
d ’un qu a rt  de siècle, notre  
revue se propose d’élargir cette 
rubrique  en lui réservant da­
vantage de pages (en français 
et en allemand) dans chaque 
édition. La publication de ces 
textes (éventuellem ent accom­
pagnés d’une photo) est gra-, 
tuite. A l’avenir, les offices 
de tourism e et les sociétés de 
développement p o u rro n t  donc 
nous transm ettre  des com m u­
niqués relatifs aux manifesta­
tions de leur station ou de 
brèves relations illustrées des 
événements qui on t eu lieu 
dans leur région.
A  p ie d  à la d é c o u v e r te  d u  Vala is
Tourism e pédestre 
et ascensions
Certains amis de la marche se 
complaisent dans la solitude, il 
en est d ’autres qui apprécient 
davantage les randonnées en 
compagnie. C ’est pour eux que 
sont conçues des excursions en 
groupes avec guide et même 
des semaines d ’excursions com­
me en organisent les stations 
de Bettmeralp, de Fiesch et de 
Mörel. Q uan t  aux passionnés 
d’alpinisme ou de varappe, ils 
pourron t se joindre à l’une des 
écoles d ’alpinisme de Fiesch, de 
La -Fouly ou de Zinal. Bonne
U N S E R E Ï Î U R O R T E
MELDEN
Obergoms
Einen neuen Präsidenten gab 
sich der Verkehrs verein Ober­
goms in der Person von Anton 
Nanzer. Ein gutes Dutzend 
Jahre w ar der Verein von Vitus 
Kreuzer geleitet worden. Neben 
den Hoteliers der Dörfer O ber­
wald und Ulrichen zählt der 
Verkehrsverein Obergoms auch 
auf die Hotels der Gommer­
pässe und beabsichtigt, die Zu ­
sammenarbeit weiter zu inten­
sivieren. M an denkt da an die 
Schaffung eines permanenten 
Sekretariats, das daneben halb ­
tätig für andere Korporationen, 
z. B. Gemeinden, tätig sein 
könnte. Das Obergoms ha t sich 
vorgenommen, touristisch auf 
der Höhe zu sein und den Start 
nicht zu verpassen, wenn der- 
eist mit dem Durchstich des 
Furkatunnels seine Stunde 
schlagen soll.
Som m erskilaufen
Der Sommerskilauf w ird  immer 
populärer. Um zu vollem Ge­
nuss zu kommen, hält man sich 
mit Vorteil an ein paar selbst­
verständliche Regeln: Früh auf­
stehn ! N ach den späten V or­
mittagsstunden w ird  der Schnee
ärgerlich sulzig und nicht im­
mer ungefährlich. Abgesteckte 
Pisten unbedingt einhalten ! 
Auf und in der N ähe grösserer 
Gletscher sind Absperrungen 
keine Landschaftsgärtnerei, der 
Sturz in eine Spalte ist, auch 
wenn er glimpflich verläuft, 
kein Honiglecken. Bikini zu­
hause lassen ! Bei unvernünftig 
Ahnungslosen haben durch 
übermässige Entblössung herbei­
geführte Verbrennungen schon 
zum Tode geführt, Fetten und 
Salben hilft da nicht mehr. 
Schlechtwetter einkalkulieren ! 
Auf Höhen, in denen der Som­
merskilauf praktiziert wird, 
sind rasche Wetterumschläge 
keine Seltenheit. Man muss sich 
auch hier tenuemässig vorsehen.
H irsche im  M attertal
Manchem Berggänger, W anderer 
und Besucher werden die H e ­
ger, Pfleger und Jäger des M at­
tertales eine prospektive Freude 
bereitet haben, als sie in der 
Umgebung von Täsch in ver­
schiedenen Aktionen Hirsche in 
die Freiheit entliessen. Die Jäger 
von Täsch und Z erm att kamen 
damit einem Gebot des kan to ­
nalen Jägervereins nach und
trugen mit dieser Wiederbele­
bung der Rotwildfauna bei zur 
Erhaltung eines gesunden Bio­
tops in einem unserer begehr­
testen Fremdentäler.
Junge Bergsteiger  
auf Fafleralp
Regelmässige Kurse veranstaltet 
das alpine Zentrum  für junge 
Bergsteiger im Hochgebirge um 
die Fafleralp/Lötschen. O rga ­
nisiert werden diese in Zusam­
menarbeit mit der kantonalen 
Abteilung für Jugend und Sport 
(J +  S). Über 5000 bergsport­
begeisterte junge Leute haben 
derartige Kurse, die das unent­
behrliche technische Rüstzeug 
der Jugend zwischen 14 und 20 
Jahren vermittelt, schon hinter 
sich. Ziel dieser Schule ist 
selbstredend, durch eine sorg­
fältige Ausbildung grossmögli­
che Sicherheit und dadurch 
Freude an den Bergen zu geben. 
Die Ausbildung w ird  von pa ­
tentierten Bergführern geleitet, 
gemäss den Richtlinien von 
Jugend und Sport, und erfolgt 
auf den Stufen für Anfänger, 
Fortgeschrittene und sehr gute 
Kletterer. Das rein technische 
Material — wie Eispickel, Seile, 
Karabiner, Klettergütel usw. — 
w ird  den Schülern von der 
Kursleitung zur Verfügung ge­
stellt. Als U n terkunft dienen 
Matratzenlager (mit Duschen,
WC, Zentralheizung), bei der 
Verpflegung besorgen die Teil­
nehmer den Service, wie das 
in Alpinistenkreisen üblich ist, 
Film- und Diasvorführungen 
über alpine Themen bereichern 
die theoretische Ausbildung. 
Dieses Jah r  werden in der Zeit 
vom 23. Juni bis 15. Septem­
ber zu sehr bescheidenen Prei­
sen 12 einwöchige Kurse durch­
geführt. Auskunft erteilt das 
alpine Zentrum für junge Berg­
steiger in Sitten.
Ried  ob Fiesch u n d  \V .in n e n h o rn
L ’i n s t a n t  des f le u rs  (Mlle B r u n ,  s e c ré t a i r e ,  a u  p r é s i d e n t  T r u f f e r  et  au  v i c e - p r é s i d e n t  Ba le t)  e t  ce lui  
des d i sc o u r s  (M. le co n se i l l e r  d ’Et&t W.  L o r é t a n )
Les cafetiers au pied de la Gemmi
Loèche-les-Bains a  reçu une im p o r ta n te  cohorte  de la  Société va la isanne  
des cafetiers, qu i com pte  près de mille sep t cents membres...  D a m e  ! 
en pays  de v ignoble, quoi de plus n o rm a l  ? Les g rands  problèm es du 
jo u r  —  p rix ,  m a in -d ’œ uvre ,  fo rm a tio n  professionnelle  —  o n t  été d é b a t ­
tus sous la  d iligente p résidence de M . U lr ich  T ru f fe r .  L a  relève et la 
qu a l if ica tio n  sem blen t assurées pu isque deux  cen t q u a tre  cand ida ts  au  
ce r t if ica t  de  ca fe tie r  et n o n an te -d eu x  à celui d ’hô te lie r  o n t  suivi les 
cours à Sierre, sous la d irec tion  de M. A n d ré  C oquoz . Jo u rn ée  de t rav a il ,  
m ais aussi jou rnée  de fête  p a r  le cha leureux  accueil reçu dans la  célèbre 
s ta tion .
U n e  v u e  p a r t i e l l e  de la salle d u r a n t  les d é l i b é ra t i o n s
elle figure parm i les plus belles statues 
antiques de bronze  découvertes en Europe. 
Elle do it  avoir fait partie  d ’une œuvre 
m onum entale  érigée au centre  de la colo­
nie antique, où elle était vénérée par les 
habitants au mêm e t i t re  que la statue de 
Jupiter.  Ce taureau sacré représente une 
ancienne divinité indigène, peu t-ê tre  Teu- 
tatès, qui p r i t  une place im portan te  dans 
la vie religieuse des Celtes. Le fait que 
cette  divinité  ait continué d’être vénérée 
à côté des dieux romains, même après la 
rom anisation, prouve  combien é ta ient pro­
fondém ent enracinées les pratiques reli­
gieuses celtiques de la population  indigène 
de la vallée du Rhône.
M artigny, appelée O c todurus  par César, 
était le chef-lieu de la tribu  des Véragres. 
Po in t  d’arrivée de la rou te  passant au col
Le taureau divin 
d’Octodurus
La tête  g randeur n a tu re  d ’un  taureau à 
trois cornes d ’une sauvage majesté a été 
découverte  en 1883 dans les ruines de la 
basilique du  fo ru m  rom ain , à Martigny, en 
m êm e tem ps que la jambe avant droite  de 
ce taureau et d ’autres fragments de statues 
de bronze, d on t  certaines parties d’une 
sta tue  colossale de Ju p ite r  et d ’une autre 
d’empereur.
C e tte  tête  de taureau  divin, la plus 
grande connue, est unique et précieuse ;
PRO P A T R IA  1974
du Grand-Saint-Bernard , O c todurus  occu­
pait, à l’époque romaine, une position cle 
p o u r  les opérations militaires et commer­
ciales à p a r ti r  de l’Italie, par Aoste, vers le 
Valais, l’Helvétie  et la Germanie.
L’entreprise des P T T  helvétique et la 
fondation  P ro  Pa tria  consacrent le timbre- 
poste de 30 c. +  10 c. de la série « Trou­
vailles archéologiques » — qui a été mise 
en c irculation le 30 mai 1974 p our  com­
m ém orer n o t re  fête  nationale  — au tau­
reau divin d’O c todurus d o n t  l’original se 
t ro u v e  au Musée archéologique cantonal 
de Sion. Des copies sont exposées au Musée 
na tional à Zurich  et à l’H ô te l  de Ville de 
Martigny. L. C.
l U T V  M O I S  E H M  " V O U L A I S
Le taureau romain  
reconstitué
Si les reines, ses sœurs, se pré ­
nomment «Venise », « Bardot », 
« Lionne » ou « Bataille », lui 
porte le nom de Teutatès. Le 
voici l’illustre taureau romain 
d ’Octodure tel qu’il a été re­
constitué par le sculpteur D a ­
niel Schmid, de Martigny. On 
ne possédait de lui que la tête 
et l’une des jambes. Q u ’en pen­
sent les Romains !
C ’est « Bataille » 
qui a ga8né
Plus de six mille qu’ils étaient 
au grand jour de l ’Ascension 
à suivre dans la plaine d’Aproz 
la finale des combats de reines 
du Valais. Plus de six mille 
contre une centaine de vaches 
à peine ! La journée fut chaude. 
Jugez p lutôt : cinq mille deux 
cents bouteilles de bière, fen­
dant, dôle et autres rafraîchis­
sements. C ’est « Bataille » qui 
finalement remporta la victoire. 
Une superbe bête propriété de 
M. Jean-Luc Evêquoz, de Con- 
they. Tour de poitrine pour les 
connaisseurs : 193 cm. !
Bienvenue aux touristes !
La station de Vercorin a décidé 
de saluer à sa manière les tou ­
ristes de l ’été : en leur o ffran t 
le décor flam boyant d ’une cité 
tapissée de géraniums. Pour 
donner aux chalets sombres 
cette note de gaîté, la Société 
de développement a organisé 
un vaste marché de fleurs à 
des prix populaires. D uran t 
tout l ’été Vercorin portera le 
costume du dimanche.
U IW  M O I S  E H M  V A L A IS
Le ministre ami du Valais
Le nouveau ministre de la justice, M. Jean Lecanuet, maire de 
Rouen, appelé par M. Giscard d’Estaing a faire partie  du nouveau 
gouvernement français, est un ami du Valais. Plus d ’une fois il 
est venu se reposer discrètement à Crans-Montana. Le voici en 
compagnie de M. Peter Gaulé (à droite), hôtelier du H aut-P lateau .
Le Tour de R om andie  
en Valais
Parm i les manifestations spor­
tives du mois, celle qui les 
domine c’est bien entendu le 
Tour de Romandie. Voici le 
peloton de tête em pruntant le 
circuit des vins et des fruits 
aux sons de l’accordéon !
Salle com ble
pour Maurice Mességué
Organisée par notre confrère 
« La Suisse », une tournée de 
conférences a conduit jusqu’à 
Sion le célèbre guérisseur fran­
çais Maurice Mességué, « le 
sorcier des plantes ». Plus d’un 
millier de personnes avaient 
envahi littéralement la grande 
salle de la Matze. Le Valais, 
terre de prédilection pour les 
herboristes, a de tout temps vu 
ses habitants croire avec raison 
aux mille vertus des simples.
Pascal Thurre.
Charrat









Hôtel de l ’Ecu du Valais




^Restaurant Taverne de la Tour
3izzeria Johnny l ’A fr ica in
^Restaurant Sur-le-Scex 
(route de la Forclaz)
Relais du V ignoble






300 pl. chauffées, ouvert du 15. 4 - 15.11
Restaurant Balavaud 
Restaurant Au Comte-Vert
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
Hôtel Continental
Café de Genève (Cave Valaisanne)





A 50 m. de La Placette
Spécialiste du meuble
STYLE - RUSTIQUE - CAMPAGNARD
Relais du Manoir
Villa  /  Sierre
M. André Besse, gérant 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécia lités





Le spécialiste  
dans la qualité
J 2 e s  4 ^ 1 Q e n h
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motel
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Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................... ............................................
Localité : ....................................................... ,.........
Pays : .........................................................................
offert par
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 3 3 .-  Etranger Fr. 3 8 .-
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ................................................................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : ..................................................
D  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ...................................................
Adresse : ................................................................
Localité et pays : ...................................................
Date et signature : ......... .......................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 33.— Etranger Fr. 38.—
Marquer d’une croix la formule désirée.
Issu du domaine du même nom
Un fendant de p roduction  lim itée en boute illes numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
Simplon-Doi
Riederalj
g a s i z e n c M i q u e












Hostellerie Treize Etoiles 
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Contrée
Hôtel-Restaurant du Mont-Blan;
iHôte l Poste et Grina
Bettmeralp » '




Hôtel A lp fr ieden x 
Hôtel Bettm erhof und Tenne
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.





BRIGUE - NATERS 
SION - UVRIER 
MARTIGNY
Tél. Brigue 0 2 8 /3 1 0  55
M W
SA
Fabrique de meubles 
et agencements d’intérieur
mm BiBi. glie. ntòi
L’EAU INDUSTRIELLE : L’EXEMPLE DE CIBA-GEIGY
L ’eau, c’est le n e r f  de la guerre p o u r  une g rande  industrie .  Savez-vous 
que C iba-G e igy  à M o n th e y  en consom m e ju sq u ’à 1120 litres p a r  
seconde ? C onsom m er n ’est d ’ailleurs pas u n  te rm e exact, pu isque cette 
eau, après av o ir  rem pli son rôle, sera f in a lem en t rendue  au  fleuve. 
P om pée  dans le l i t  du  R hône , l’eau est d ’ab o rd  débarrassée de son sable 
(de 30 mg. ju squ ’à 3 g. p a r  li tre). Lors de la fam euse descente en force 
de l ’I l lg raben  à trav e rs  le Bois de  Finges, il y  a quelques années, on  a 
m êm e a t te in t  30 gram m es de sable p a r  li tre  d ’eau !
A g en t d ’échange the rm ique  p a r  excellence, l’eau sert de liqu ide refro i-  
disseur... ou, au  con tra ire ,  tran sfo rm ée  en v ap eu r ,  de m oyen  de c h a u f ­
fage p o u r  les insta lla tions disséminées sur  1 k m 3. C ’est encore cette 
v a p e u r  qui ac tionne  les génératrices de co u ra n t  électrique. E n fin ,  le 
p réc ieux  liqu ide en tre  dans n om bre  de  procédés de fab rica tion .  
Souillées p a r  leur co n tac t  avec d ivers p rodu its ,  les eaux  de l ’usine, 
com m e celles de la  Ville d ’ailleurs, t rav e rsen t  une s ta tion  d ’ép u ra tio n  
co u v ra n t  à elle seule près de 20 000 m 2, et d o n t  l’ex p lo ita t io n  coûte 
chaque année 3 m illions de francs.
N os illustrations :
1. Captée dans le lit du 
Rhône, l’eau est ensuite des­
sablée et filtrée à la station 
de pompage.
2. Une tour de refroidisse­
ment : en s’évaporant, l’eau 
absorbe l’énergie calorifique 
de l’installation.
3. La plus grande des chau­
dières à vapeur.
4. La station d ’épuration, 
étape indispensable avant le 
retour à la nature... afin que 
celle-ci soit protégée des 





46, avenue de la Gare
Meubles d’art - Haute décoration
Le spécialiste incontesté et le plus expérimenté des beaux inté­
rieurs présente, dans les 2000 m2 de ses expositions martigne- 
raines, l’une « Grand standing », l ’autre « Style discount », une 
sélection incomparable de meubles et mobiliers d ’art vendus à 
des prix particulièrement avantageux. Visitez encore et sans 
engagement nos ateliers d ’ébénisterie et de décoration, où plus 
de 40 spécialistes créent, restaurent, confectionnent meubles sur 
mesure, parois et lambris, bibliothèques, tables, sièges, salons, 
rideaux, lambrequins, voilages ; notre grande spécialité, les ten­
tures murales.
A votre disposition les plus belles collections de tissus d ’ameu­
blement et de décoration agrémentés de toutes les passemen­
teries.
Etude - devis et projets sur demande pour installation complète 
ou partielle, pose et livraison gratuite dans toute la Suisse. 
Salons Louis XV dès Fr. 1950.—, chambre à coucher Louis XVI 
dès Fr. 4300.—, salles à manger de style dès Fr. 3200.—, larges 
facilités de paiement.
Ouvert tous les jours de 8 à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 h. 30, 
le samedi 17 heures.
Tél. 026 /  2 34 14 - 2 38 92. En dehors des heures légales, prendre 
rendez-vous.
D is t in c t io n s  
p o u r  d eu x  écrivains
C ’est avec beaucoup de plaisir que nous 
avons appris la distinction dont ont été 
l’objet deux écrivains et poètes de chez 
nous. Ainsi, notre collaboratrice S. Corinna 
Bille a reçu le prix  Schiller pour l ’ensemble 
de son œuvre narrative, tandis que le popu­
laire chanoine Gabriel Pont, recteur de 
l’église Saint-Michel à Martigny-Bourg, s’est 
vu décerner le prix de poésie de l’Ordre 
de Malte pour « L’arole tout là-haut ».
« Treize Etoiles » se joint au concert de 
louanges adressées aux deux sympathiques 
et méritants lauréats.
« B rum es de B arba r ie  »
La Baconnière vient d’éditer la dernière 
œuvre de Marianne Pilenko, « Brumes de 
Barbarie ». C ’est un très beau récit auto­
biographique, où le réalisme, l’analyse des 
sentiments, la poésie, le cheminement de 
l’action se succèdent avec beaucoup de 
science et de sensibilité.
Un livre propre, qu’on savoure avec 
délice, qui « impressionne » sans que l’au­
teur ait eu besoin de recourir aux artifices 
qui fourmillent trop souvent dans la pro­
duction littéraire actuelle. Bo.
Solution du N °  52 (mai)
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10
a
Dans un cadre de verdure reposant
Piscine de Martigny
chauffée








Giovanola est une entreprise suisse à vocation internationale.
Si elle a su se créer une image qui n’a cessé de grandir, c’est parce que ses produits répondent
aux plus hautes exigences techniques.
En Suisse et dans le monde entier, le know-how de Giovanola, le dynamisme et la créativité 
de ses départements de recherche, sont à la base de réalisations marquantes:
Dans le secteur de l’aménagement hydro-électrique, citons entre autres les conduites forcées, 
les puits blindés Giovanola installés en RFA, en Amérique du Sud, aux Indes, à Ceylan, 
au Moyen Orient, en URSS... et en Suisse, bien sûr.
A l'aéroport international de Cointrin, en grande première européenne, 
a été inauguré le nouveau parking mécanisé entièrement automatique de grande capacité, 
système Rotopark -  une solution d’avenir.
Giovanola participe à la recherche chimique et biologique de pointe en mettant 
à sa disposition des installations élaborées selon des techniques d’avant-garde.
Dans le groupe Giovanola, l’entreprise ZWAHLEN & MAYR S.A. 
construit des ossatures métalliques pour des bâtiments administratifs et industriels, ainsi que
des ponts ferroviaires et routiers.
Entreprise suisse à vocation internationale, Giovanola est à la pointe du progrès!
GIOVANOLA FRERES S.A., CH-1870 MONTHEY
Veuillez préciser  
le genre de documentation  
que vous désirez recevoir
Exposition 
rte du Rawyl 
0 2 7 /2 1 2 2 8
Solution des problèmes N °  106 
L’embarras du choix
*  D 2 
V  R 10 7 
O  A V 4 3
*  D V 9 2
*  9 7 4 3  Ç> A D 6 4 
0  6 5






Ç> V 9 5 2 
❖  D 10 8 2 
4 - 1 0  7 4
*  R  V 10 8 6 
8 3
*  R 9 7
*  R  6 5
Vous êtes M. Sud et ouvrez de 1 <!► en 
troisième position, sans vulnérabilité au­
cune. Votre partenaire déclare 3 <6», l’af­
faire en reste là et la gauche entame le 
coup, de la Dame de trèfle. Comment 
allez-vous le conduire ?
Il s’agit en somme de percer le mystère 
des atouts adverses. La position des autres 
honneurs vous sera de grand secours. Vous 
prenez à cet effet de l ’As de trèfle au mort, 
en détachez un carreau et fournissez le 
Roi ; dont la gauche s’empare, pour rejouer 
trèfle. Vous prenez en main et partez  à la 
recherche du Roi de cœur en avançant un 
petit  vers la Dame, qui tient. Vous jouez 
ensuite atout du mort, la droite fournit le 
5, que faites-vous ?
La gauche possédait le Roi de cœur, l’As 
de carreau et le « petit  mariage » de trèfle, 
Avec l ’As de pique en sus, elle serait inter­
venue sur 1 ; avec un singleton de pique,
elle aurait émis un contre d ’appel. Fort de 
ces renseignements accumulés, vous prenez 
du Roi d ’atout sans barguigner et ren­
voyez atout. Les deux honneurs s'écrasent.
*  V 9  8 7 
7 3
*  D 7 2
*  A R  10 5
* R 6 3 * D 1 0 4 2
A 5 N W E 
S
109 8 6 2
o
❖
10 8 6 4 
8 7 6 2
❖
*
A 3  
9 3
*  A 5 
R D V 4 
<> R  V 9 5 
■*> D V 4
Vous êtes M. Est et le donneur Sud joue 
la manche à sans-atout au terme de : 1 s. a. 
- N . 2 2 9  - 3 s. a. ! Le vôtre  entame
carreau, du 4, pour le 2, votre As et le 5. 
Que faites-vous ?
Votre partenaire a sans doute choisi sa 
« quatrième meilleure », de quatre cartes 
puisque vous voyez le 2 et le 3. A côté de 
ses quatre cœurs annoncés et d’autant de 
carreaux, le demandeur ne saurait possé­
der deux trèfles : le vôtre aurait probable­
ment entamé sa cinquième. Q u ’il ait  enfin 
le Roi ou l ’As de pique gardé une seule fois, 
peu vous chaut : vous jouez le 2 de pique 
à l’attaque de la deuxième levée. P. B.
Finhaut 1237 m.
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer 
Martigny-Châtelard 
Centre d ’excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Départ ligne d ’autobus 
pour barrage Grand-Emosson 
Renseignements 0 2 6 /4  71 80
Marque déposée
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/l/IO R A IM D
flue eau-de:uie de fioàe MùÆùmi /l/l/XRTnGTMV
du \lülaùi diiJÆé& yuVi
/I/IORAIMD
/ l / lA R T IG iX lV  43° vol. S U I S S E
MARQUE DEPOSEE
U Herman miller international collection  
Charles Eames: Groupe Aluminium
Pour tous ceux qui désirent 
s’assoir et se reposer bien. 




Représentation o ff ic ie lle
Schmid &  Dirren S .A .
Ameublements 
1920 Martigny
Place de la Poste, tél. 026 /  2 27 06
Le s p é c i a l i s t e  
d e  la m o n t r e  
d e  q u a l i t é  !
4 i l « ï e t/ H cite q e te e • B i/o u te h ù  /
Martigny Verbier
Les g r a n d e s  m a r q u e s
Omega, Zodiac 
Tissof, etc.
e n  ex c l u s i v i t é
D J E V AM o n o c r i s t a u x  
C o r i n d o n s  & S p i n e l l e s
P o u r
la b i j o u t e r i e
l ' i n d u s t r i e  d e s  
p i e r r e s  d ' h o r l o g e r i e
l ' i n d u s t r i e  d e s  
i n s t r u m e n t s  d e  p r é c i s i o n
l ' i n d u s t r i e  o p t i q u e  
LASER & MA S ER
l ' i n d u s t r i e  é l e c t r o n i q u e
l ' i n d u s t r i e  c h i m i q u e  
e t  l es  l a b o r a t o i r e s
l ' i n d u s t r i e  t e x t i l e ,  e tc .
*  INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
H R A N D  D J E V A H I R D J I A N  S.  A.



















10, avenue du Midi
S Responsabilité
civile privée, im mobiliè re  et 
entreprises
Leytron
Les meilleures spécia lités en vins du pays
Le professionnel du timbre caoutchouc
AVENUE DU MIDI 8 
TÉLÉPHONE 027/2 50 55
1 9  5  0  S I O N
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs —  Gravure industrielle
VALAIS
Le p a y s  
d e s  b e l l e s  
v a c a n c e s
valaisans
L’excellent ouvrage illustré de 
M. Vernet, paru dans « Treize 
Etoiles », est en vente au prix 
de 6 fr. dans les librairies et 
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Collection d ir igé e  par André  D onnet









à l ’histoire du canton
Légèrement doux
A  la vigne
Afin  que la colline, en été, se couronne 
De pampre et rie avec des chasselas aux seins ; 
A fin  que les parfums savoureux des raisins 
Mieux que les lis en fleurs réjouissent /’automn
Pour que les hommes, sous les douves d'une toi 
A  l’ombre des celliers thésaurisent le vin 
Et se souviennent, en buvant ce sang divin, 
Que la coupe est sacrée et que sa joie est bonne,
La vigne livre au sol des combats inconnus 
Où, pareil à celui des gladiateurs nus,
Le corps des ceps se tord en farouches postures,
Et cependant qu avril éveille les ramures, 
Héroïque, la vigne enfante en des tourments 
Qui font pleurer la sève aux pores des sarmenti
Louis Mer cm
(«Voix de la terre  et du tem ps »





Union de Banques Suisses
change /  chèques de voyage 
Diners’Club 
lettres de crédit /  notices de voyage, etc...
